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El~ments d'un paysage mental: 

. 
~ ''', 

les images dominantes dans les essais de Pierre Vadebondoeur 

les différentes ~tudes portant sur les essais de Pierre Vadeboncoeur 

sont généralement orientées vers l'aspect idéologique de l'oeuvre, Nous , 

, avons choisi de nous intéresser ~ l'écri~ure et plus particul i~rement a 

l'expression imagée. 

Nous inspirant des méthodes de la stylistique statistique nous avons 

fait l'inventaire de la variété des imageS auxquelles Vadeboncoeur are',. 

cours pour ne retenir, selon un crit~re de fréquence, que les images do-

minantes ou images-clés 11 savoir l'eau, la guerre, l'espace, le mouve-

ment, J'immobilité. Ces différentes images composent des réseaux rami-

fiés d'aD. toujours selon un crit~re de fréquence, nous avons pu dégager 

les termes-clés respectivement la "source", la "lutte", la "ligne", le 

"mouvement". Nous avons tenté de rendre compte'l1 la fois de la nature 

des réseaux et -du traitement de l'image., nous attachant 11 une deseri ption 

scrupuleuse, étoffée de citations et suivie d'un commentaire synthétique. 

L'image est généralement multivalente ,et compose des structures analogi­

ques bien sOr, mais surtout antinomiques privilégia,nt le paradoxe jus­

qu'au paradoxe ultime 00 l'image s'annule elle-même. 

la synth~se de notre étude rév~l e 1 a conformité de nos résul tats 

non seulement,aux théories actuelles sur l'essai mais aussi ~ la symbo-

lique religieuse. Ainsi les réseaux d'images dominantes ref1~tent les 
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étapes linitia~iqul!s de, la q4ête de, l'espa.ce sacrl! ou transcendantal. nous 
1 

permettant de déceler sous les prl!occupations temporelles d'un honvne 

engagé dans l'histoire contemporaine, l'omniprl!sente aspiration vers l'a­

temporel et l'ahistorique. 

Cette Stude est une rencontre avec l'a'Spect poétique donc littS­

raire des textes de P. Vadeboncoeur, aspect par ailleurs indissociable 

du genre de l'essai. Rencontre de qualitl!. de beauté. de spiritualitl! 

pui sque l a poésie! travers ses images représente ce -pas de pl us entre 

l'ici et l'ailleur.s d'un paradis jadis perdu. 
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Elêments d'un paysage mental: 

1 es 1mages domi nantes dans 1 es essa f s de P1erre Vadeboncoeur 

Most stud 1es of Pierre Vadebonc.oeur' s essays have emphasi zed the 

i~eo10g;ca1 implications of his work. !his thesis concentrates on his 

writ1ng and, more particu1arly, on his images. 

Using ~tyl istic-stati stica1 methods, an inventory has been made of 

the variety o~ Vadeboncoeur' 5 images. On1 y the Key imàges, chosen on the 

basfs of their'frequency. have been retained: water. war, space, motio.n, 

immobil ity. These "key images" form intricate networks from which -­

again on the basis of frequency of use -- "key tenns" have been culled: 

"spring"', "battle", "line", "motion". To bring out Vadeboncoeur's 

network and hi s treatment of image, detail ed descri ptions and sel ected 

citations are followed by partial synthesis. An image frequently has 

multiple meanings that fonn analogical structures, ft may on the other 

hand, lead into antonymous structure,s that cu1minate in the image 

cancell1ng itsel fout. 

The general synthesis of this study shows that our findings conform 

Ilot only to recent theories on the essay but also ta religious symbolism. 

Thus the network of dominant images. reflects the stages of initiation 1n 

a search for sacred or transcendenta 1 space. Thi s enabl es us' to detect, 

" fn the temporal preoccupations of an fndividual invo1ved in contemporary 

history, the everpresent 4spiratfons to the atemporal 'and ahfstorical. 
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This study then, de~ls\:lwith the poetic, and therefore l1terary 

characteJ\-1stics of Vadebonco.eur's work -- aspe'cts which cannot be 
:, 

disassociated from an essay. 
p 

The poetic images of Vadeboncoeur, 
'II. , 

through their beauty and spirituality, represent this higher step between 

the her.e and now and a distant, long-lost paradise. 
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INTRODUCTION 

1) Une oeuvre et un honune sous le signe de la fuite 

a) La fuite du temps: perspective diachronique 

b) Un genre peu contra i gnant: l' essa i 

. 

a.6.6emblage. du :te.x.tu c.ompoôa.n-t lu 1Le.c.Ue.A.14 

wt ôtyle. pJtot.U6oJune. 

c) Un auteur peu enclin;! se laisser saisir 

f 

2) la recherche de l'unit~: l a rép~t i t i.qn dans 1 loeuvre de 

Vadeboncoeur ~ gen~se du sujet 

a) Des recue; 1 s gui sont r~pétitions 

- .le. cJU. 
• 4 mU.&..Lon 

b) Répet it10n des sujets 1 th~mesl idees 

c) Répetition des formes 

3) Méthodologie 

a) Crit~res de choix des ima~es 

b) ~labo~at1on d'un fichier (!a r oeuvre: les images-cl~s 
(, 

c) Elaboration d'un fichier (!ar image-cl ~ 

d) Conmentaire syntMti que 
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1) Une oeuvre et un homme sous le signe de la f.uite 

(/ " 

Approcher une oeuvre littéraire dans le but d'en tirer mati~re A"u'n 
~ 

exppsé, une critique, un mémoire implique qu'il faille opérer une réduc-

tion, faire des choix~ une synth~se. On tend A couler une oeuvre/origi­

nale dans des canaux critiques préexistants; les risques de trahir l'oeu-

vre et 1 1 auteur sont grands. Dans 1 e cas de Pi erre Vadeboncoeur nos scru-

pules ne saura i ent être pl us .justifi és: de quel que côté qu Ion se tourne 

on peut d~cel er dans 1 loeuvre et 11 homme, 1 e refus spontané ou dél i Mré de 
\ 

se laisser cerner. Voici trois i11,ustrations de la difficulté qulon peut 

rencontrer A vouloir saisir l'oeuvre de Pierre Vadeboncoeur. 

a) La fuite du temps: perspective diachronique 

Les sept recueils 1 dlessais qui nous intére~nt couvrent une période 

de 35 ans (le premier texte de "La 1 igne du risque" date de 1945). Pen-

dant cette période Vadeboncoeur, en contact étroit avec la réalité du 

1- La Ligne du risgue, Montréal, HMH, 1963 
L'Autorité du peuple, Montréal, l'Arc, 1965 
Lettres et co1~res, Montréal, Parti Pri s, 1969 

\ 

. 

.' 

La Oernf~re heure et la premi're, Montréal, L'Hexagone/Parti 
Indépendances, Montréal, LI Hexagone/Part i Pris. 1972 

Pris, 1970 

Un Génocide en douce. Montréal, L'He~agone/Parti Pris, 1976 
Les "Peux Ro yaumes ..-Montréa ~- L~gbne, 1978. 

Suite de la note a la page suivante. 
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Québec, a écrit sur l'~vénement:. "J'avançais trl!s quotidiennement. tout 

a fa,it cOlTIIIe on v it et non corrme on général i se, en ra pport avec T es réa 11 tés 

et 1 e's événements particuliers et nqn avec leur représentation 1nte11'igi-

", 

Tel un kaléidoscope. l'oeuvre de Pierre Vadeboncoeur est composée des 

reflets changeants de 35 années de la vie d'un homme, d'une société, 

d'un pays ... Si les préoccupation sont essentiellement politiques"Il 

n'Hait pas imaginable de me voir m'occuper d'une quelconque réalité 00 

il n'y eat pas nécessairement de politiqùe" (,L.B." p. 60), elles sont 

loin d'être uniquement politiques. L'auteur est tour ~ tour syndicalis-

te. poTl!miste, moraliste, philosophe, critique d'art, de cinéma, criti-

que littéraire, historien. "Nous ne sommes pas compartimentés!" écrit-

2 il dans Les Deux Royaumes 

1-

2-

Suite de la page précédente. 

C'est ~ dessein que nous n'avons pas incorporé Un Amour 1 ibre (Mon­
tréa1, HMH, 1970), Chaque jour l'indéhendance (Montréal, Leméac, . 
1978) et To be or not to be that is t e suestion (Montréal, L'Hexa-
gone, 1980) a notre corpus. Un Amour 1 i re est -tJ]l • in' entre 
pas dans la catégori e de l'essai. Quant aux deux utres ouv 
de marne que Les Deux Royaumes, il s ont été publié alors que 
recherche étaH déj3 ter inée. Aussi avons-nous ffectué un tri 
laissant de côté ce qui ous apparaissait: comme d s écrits pol iti­
gues. circonstanciels, ni apportant pas de e nouvell e ~ notre 
lecture poétique. Par c ntre nous avo retenu Les Deux Royaumes 
comme esse!;lt i el. 

Pierre Vadeboncoeur, _o ... P_' __ 

/" 

;, ~ .... _~ 

3. 
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Il est difficile de parler de,point de vue d~finitif, ou de point fi-

nal dans une oeuvre ouverte sur l'êvénement. attentive aux fluctuations de . 
l'histoire et qui cumule un tel ~ventai1 de sujets d'int~êt. On peut 

tout au plus faire le "point" ~ une époque donnée. 

b) Un genre- peu contra i gnant: 1~' es sa ; 

'4. 
La fonne d'expressiol) privilêgiée dë Pierre Vadeboncoeur est l'essa1.~ 

Cônment ne pas.voir dans l'essai, le genre litUraire le mieux adapté a 
celui qui veut écrire "~ sa gui,se", et ainsi êchapper ~ une certaine ri-

. 
gueur formelle. "L'essai ~ sa source même semble marqué par. l'informel" 

écrit J.-N. Paquette dans le Dictionnaire international des termes litté­
,...,......., 

raires. Cette "facture libre{qtie permet l'essai, Vadeboncoeur la modèle 

ou 1 a modul e au grê de son propos et de son humeur: textes courts. textes 

longs. sujets jamais épuisés, on ne saurait ne pas penser ~ Montaigne. 

Cette 1 iberté de la forme apparaît également dans l'assemblage des textes 
-' 

qui forment les recueils et dans le style. 

- a.6~ embla.g e. deLl te.x.tu c.ampoJ a.n,t .te6 Jt.ec.~ 

Selo.!! le recueil que l'on considère, la situation est différente. A 

des ensembles homogènes cO/llT1e La Derni~re heure et la premi~re, Indépen­

dances. Les Deux Royaumes s'opposent des assemblages de textes écrits sur 

des périodes pl us étendues 

Un Génocide en douce. 

et co 1 ères ou 

La"présentation des chapitres ne semble pas obéir a une rêgl,.e; 

" 

4. 
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certains chapitres portent un titre, d'autres un numéro, 'et d'autres ni 
, 

l'un ni l'autre. Parfois m~e il n'y a pas de chapitre comme dans La 

Derni~re heure et la premi~re. 

Ainsi l'organisation interne d'un recueil est variable et selon le-

~"-- . 
cas. on décèle une progressl0n, ou seulement une succession ... 

A l' intérieur de ces chapitres, la disposition typographi,que, l'al­

ternance 'des caract~res gras, i ta li ques ou grosses ,1 ettres. des arguments 
...---->~t~~ ~ 

soudain numérotés, ne_ seml:îlent suivre que la fantaisie de 1 'auteur. La 

r~gle une fois de plus est l'absence ~e d!gle. 

- un 6:ttjie plC.o.tu6oJUne 

L'épith~te la plus souvent associée au style de Vadeboncoeur est celle 

de "lyrique". "Vadeboncoeur est un lyrique aventufé dans l'action" écrit 

Maurice ~lain. Si en effet le lyrisme de Vadeboncoeur va croissant dans 

~le temps, si sa phrase s'allonge, au point-dJatteindre dans ses méandres 

la ~ 11 1 ignes, il sait manier la phrase courte, nominale même. Il fait 

alterner afffrmations, exclamations, négations, antiphrases. 

Le vocabulaire s'enr~OgreSsivement de néologismes, d'archa's-
",. 

mes, d'emprunts, de mots techniques, de mots rares, parmi lesquels figu-

rent quelques mots privilégiés tel "délétère". 

r~@me chose pour l'emploi des temps: François RiC'ard note dans 
/ 

/ 

"on est le deuxH~me royaullle?" 3 1 'emploi renouveHl de l'imparfait, on peut 

3-

\ 

François Ricard, lion est le deuxi~e royaume?" !.D.: 
nov-déc. 1979. p. 34. 

Liberté, no 126. 
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mentionner également l'emploi fréquent du futur et du conditionnel qui 

"accompagnent" les descriptions prophétiques dtun futur;d'un ailleurs, 

que Vadeboncoeur se p1att ~ annoncer. 

, ~ 

Aucune figure de style n'~puise une pens~e qui ne prend forme que 

pour mieux prendre son essor et resurgir plus loin, diff~rente selon 

l'histoire p'ersonnelle ou 1 ~Histoire majuscule: sens propre, sens figur~; 

comparaisons, m~taphores, analo9ies, paradoxes ... La liste n'est pas 

exhaustive! 

c) Un auteur peu enclin ~ se laisser saisir 

On ne peut qu'être frapp~ par la force avec l~quelle Vadeboncoeur, " 

1 'homme, ~voque s~s réticences face aux commentaires et analyses écrits ~ 
" propos des. Deux Royaumes dans 1 e numéro 126 de 1 a revue L i bert~. Ce 

n'est pas tant le contenu des articles qui suscite sa r~action, mais plu-
.,.! 

t6t la démarche critique et les opérations qu'elle suppose: 

Je ressens une certaine réticence a fractionner en 
idees un livre qui est, me semble-t-il, un acte d'amour et 
de désir et un acte de désolation et de refusG .• J Mais, 
malgré tout, j'aime beaucoup moins 1a discussion que l'art, 
gr§ce auquel ce qui est sans lui indicible non seulement 
peut atre "exprimé" maii surgit d'entre les voiles du dis­
Cours, -- diff~rent, pr~sent, actif, premier, 'spirituel, 
intégral, paru. 4 

Plus loin on peut lire: 

4- Postface, revue Liberté, no 126, nov-déc. 1979, p. 65. 
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Dans ce 1 ivre (Les Deux Royaumes), d'une certaine 
façon, 11 image domine et en un sens ne veut pas être, 
expliquée" Ou si clest un po~meJ il ne veut pas i!tre'rJ 
divisé. ;) 

<t .. 

2) La recherche de l'unité: la répétition dans l 'oeuvre de Vadeboncoeur, 

gen~se du sujet 

Malgré toutes nos constatations préliminaires, qulune oeuvre ngus 

échappe par sa complexité. qu'elle se prete mal A une synth~se, que nos 

idées, nos impressions se multiplient, voire se contredisent nlest qulune 

premi~re étape qui laisse l'esprit sur sa faim. Il faut aller plus loin, 

affronter la difficulté et recoller ce qui semble être des morceaux, de­

viner les fondations de l'édifice, définir sa coh€rence profonde, son 

unité. 

$i dans un premier temps nous retenons de 1 ioeuvre de Vadeboncoeur, 

le jaillissement, la diversité, peu à peu se dessine un rythme profond. 

Ce rythme est par définition la répétition. Nous avons suivi ce fil 

directeur et découvert la répétition non seulement au coeur des mots mais 

aussi dans les idées, et dans l lacte créateur. 

a) Des recueils gui sont répétitions 

Il peut sembler mal venu d'associer le mot de répétition et celui de 

recueil: chaque livre est différent de celui qui préc~de et de cèlui qui 

suit. Chaque livre est inscrit dans un contexte social, politique, 

5- Postface, revue Li berté, no 126, nov -,!:féc. 1979, p. 65. 
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modifi! par les événements, cela est évident. Pourt~nt, partant du 'para­

doxe suivant, nous avons pu mettre en évidence dans l'acte créateur une 

dynamique de répétition: nous avons, dans le chapitre précédent. laissé 

transpara 1-tre l'avers ion de Vadeboncoeur envers tout ce qu i enferme ou 

qui est définitif, or qu'il y a-t-il de plus immuable qu'un livre impri-

mé? Pourquoi fixer ~ tout jamais une pensée en perpétuel mouvement dans 

des recueils successifs? Bien sUr l'art n'a pas besoin de justification, 

et nous ne prétendons pas justifier l'acte créateur dans son ensemble 

mais simplement proposer deux éclairages. 

Il y a une force incoercible qui pousse l'auteur !l écrire. C'est un 

réflexe, presque le cri primal du droit a la vie: il faut crier sa ré­

volte sa souffrance, opposer au silence qui renforce l'indifférence, la 

voix! "Il faut crier cela" écrit Vadeboncoeur dans Un Génocide en 

-6 
~. 

Prolongeant le cri, se _dessine l'attitude raisonnée d'un homme qui se 
".. 

situe face a sa société. Littérature engagée, venant d'un être dont le 

contact avec le milieu ambiant est souvent douloureux ~t qui se sent 

------ ./" 

'6- Pierre Vadeboncoeur. op. cit., p. 66. 
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investi d'une misston, celle de dire, attaquer, d~noncer, défendre: 

Je prends e~ charge ~.J pour la" minime part qui est celle 
d'un individu quelconque, quelques millions d'hommes mena­
c~s ~.J Je sais seulement qu'il 'nly a pas de raison assez 
forte pour interdire de soutenir un seul ~tre humain celui' 
pr~c;s~ment que lion choisit d'aider. 

( G~no.. p. 58 ) 

Je me rends compte que je prends de 1 lavance sur 'cette 
époque ~ venir et que je contribue ainsi, cOlTlTle beaucoup 
d'autres et si peu que ce soit, a pro~ester pour des temps 
qui ne"p0urront le faire qulau prix de d~chirants sacriff-

~ ces [ .. ~ Qu 1 est-ce <lue je .. tiouve. dès le seuil de cette porte 
et aans l'irrmense -e~pace hllmain? Je trouve en particul ier 
des hommes, mes compatriotes. 1eur.situation politique. 
leur valeur humaine et politique én péril, des humains ~ 
relancer vers une plénitude" 

(G~no., p. 181) 

Chaque recueil "r~pète" ces ,pr~occupations. Tel le choeur antique 

Vadeboncoeur commente et dit l 'action conférant aux paroles quelque 

chose de sacré. Mais il est aussi un homme d'action, syndicaliste, sa 

litt~rature est action. Action d'envergure puisqu ' i1 est question d'épo­

ques, de temps a venir! Acte d'amour également: chaque recueil répète 

cOll111e l'écho, l'amour, l'int~rl!t,. la passion que Vadeboncoeur porte A 

l'honune. "Un 1 tvre qui est, me semble-t-ll, un acte d'amour" 7. Aussi 

l'oeuvre de Vadeboncoeur répond ~ ce besoin réftér~ de dire non seulement 

pour soi, mais pour l'Autre. 

b) Répétition des sujets, thèmes, id~es 

l 
Nous venons d'évoquer la révolte, la dénonciatioo. se 

• 7- Postface. revue Liberté, no 126, nov-déc. 1979, 
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demli~er quels sont les sujets ou les objets de cette r~vol te, de cette 

, ., 

(1 

d~nonciation. A travers des questions diverses, scl~rose du syndicalisme. 
• 0 

force des institutions, intransigeance des hommes politiques, tél~vision, 

/ ce sont toujours les syst~es. les automatismes, l'immobilisme, l.e dHi­

//'\ nitif, 1 ',avilissement, de l'honvne (son !flanque "d'altitude") qui ~ont atta-

',,\qués. Il y a, dans l'oeuvre de Vadeboncoeur, comme une incantation a la 

~ v,\ a son jai11 issement anarchique. N'est ce pas H. un nouveau para-

doxet'\LeS attaques contre 1 es syst~mes ne sont-ell es pas systémati ques, 

n' est-ce~as syst~mati quement que Vadeboncoeur cherchera a échapper? 
\ 

La m~me\éoccupation fondamentale de liberté se r~pt!te tout au long , 

de l'oeuvre. 

Pour le lecteur lIinn~tll. qui découvre les essais de vadeboncoeu~o 
sans y chercher d'indice que~~onque, c'est la répHition des formes qui 

, 

frappe le plus: l'art de l'ima'ge, et la reprise fréquente d'une même 
\ 

,image, re'tiennent l'esprit et touèh,~nt le coeur par leur po~sie. Intri-

gué par de tell es répHitions un reg~t~ plus soutenu permet de décel èr 

tout un réseau sous-tendant ces images, ~~s tournures, ces mots privilé-

\ 
\ 

\ 
g1és. 

- --Avec--le matt-la phrase, l'image, on touch~uX composantes-ê1~- ~~»' 
tafres du discours. La répétition est une donnée pertinente qui peut 

'permettre de cerner !~leur racine les constantes du moule de pensée d'un 

auteur. Ces constantes ne sauraient "etre la par hasard ll
• 

/ 
C'est sur ce 

" 
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point précis que nous avons choisi de faire porter le sujet de notre mé-

moire: déterminer la nature, la f~équence des images prfvi1~giées et 

tenter a travers elles d'identifier les courants profonds d'un esprit, 

tel s qu'il s sont projetés dans une oeuvre. 

Il est pOSSible que ces premi~res constatations apparaissent comme 

, un long d~tour, mais elles retracent le cheminement de celui qui reçoit 

d'abord une oeuvre comme un bloc, se sent écrasé par son poids, (tout 
, 

semble si disparate~) puis cherche a se faire une idée d'ensemble aussi 

imparfaite soit-elle; un fil conducteur se dégage, c'est la, répétition. 

La répétition élémentaire est celle du mot, il faut repartir a zéro, 

interroger le texte et donner peu a peu forme a un paysa~e mental. 

"~'image po~t1que est ui soûdain relief du psychisme" 8 

3) Méthodol agi e 

a} Critêres de choix des images 

" 

C'est l'image littéraire qui nous préoccupe. Nous délaissons donc le 

sens: propre ou litt~ral au profit du sens second. symbolique, un sens 

suPêrpos~ ou juxtaposé comme dans la comparaison, la m~taphore, l'allégo-

r,ie. 

Notre travail rel~ve de la stylistique statistique. C'est dire que 

8- Gaston Bachel ard. 

/ 
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notre critêre pour retenir une image litt!raire est.la fréquence de ses 

occurences. 

Nous tenons compte des variations synonymiques d'un terme et de ses 

analogies: Prenons l'exemple du mot "lutte". Nous le retiendrons sous 

- toutes ses" formes. combat. affrontement. guerre. etc ... pourvu que le 

terme soit au sens figuré. "J'avais certes affronté bien des probHmes, 

de tous ordres luttant contre la maladie. puiS contre un état de prostra-

tian" (il. p. 11). Nous conserverons ici les termes d' "affronter" et de 

"lutter". Mais nous rel~verons aussi des termes analogiques tels vaincus. 

vainqueurs. champ de bataille, etc. 

b) 8aboration d'un fichier par Oeuvre: les images-clés 

~N~us avons relev~ dans les sept recueils de Pierre Vadeboncoeur cit~s 

plus haut, les images dont la fréquence était remarquable. Cet inven-

taire nous a permis de mettre en parallèle les images selon les recueils 
1 

et ainsi de déterminer les images les plus fréquentes ou images-clés sur 

lesquelles portera notre travail. Nous faison,s, figurer les résultats de 

notre tabl eau que nous avons pl acé en annexe (Annexe 

I) . Ce tabl au permet de fa i re quelques constata t; ons: 
\ 

- a mesuré,que nous avançons dans le temps, les rép~titions se di-

versifient et sont plus nombreuses. L'expression tendrait donc 

a deveni r de pl us en pl us m~taphori que; 

- nous pouvons assez facilement distinguer le réseau d'images­

clas: l'eau', la guerre, le chemin-route. le mouvement, l'immo­

b1lft! ; , 
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- on peut opérer des regroupements. le mouvement et l'immobilité 
vont de pair. A "ligne" et "route" se rattache tout un syst~e 

d'architecture mentale qui compren~ la fissure, l'isolement, 
l'altitude. Chaque regroupement sera étudié en détail le mo­
ment venu. 

c) Elaboration d'un fichier par image-clé 

Une fois les images-clés définies nous allons les considérer isolé­

ment afin de mettre en évidence leur 'fréquence et leur contexte c1est-!-

dire leurs variations. A l'intérieur de chaque image-clé on pourra aussi 

établir des classements de" termes la composant. 

d) Commentaire synthétique 

la phase descriptive terminée nous tenterons de donner un sens aux 

• mécanismes isolés. de mettre en évidence l'éclairage qu'ils portent sur 

l'oeuvre dans son ensemble. 

• • - J ~ __ ..,1 .... .. ,... _ .ft 1- " ~""""",........---. ......... '" 
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CHAPITRE l 
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) 

LES IMAGES D'EAU 

vue d' ensembl e 1 

1) R~partition des images 

2) D1versitê des termes composant les images 

3) Classement des images 

a) Les diff~rentes formes gue prend l'eau 

L'eau courante, eau vivante , , 

e.a.u douce 
• e.a.u ~ at€e 

L'eau stagnante 

L'eau""de vie" 

b) L'eau est mouvement ou fixi té 

Le mouvement horizontal 

Le mouvement vertical 

L' ilTlTlo bi 11 té 

c) L'eau corrosive 

d) Des surfaces habitées 

"L'habitant" passif 

\ • "L'habitant" en lutte 

4) Frt1quence des images 
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1 analyse contextuelle 1 

l) La source 

• 

,-

., 

a) La perspective ouverte 

Description 

Col1l11enta ire 

b) Le mouvement inversê 

Oescri pt ion 

COI1l11~nta ire 
t 

c) La fi gure fermh: le cercle 

Descri pt ion 

COl1l11enta i re 

2) Le courant 

Oescri ption 

Le. c.oWl4nt de i' h..Uto.ur..e claJ14 La. VeJr.nillte he.WLe. ~ .ta. 
eemUJle. 

Conrnen t~ i re 

3) La dissolution 

Oescri pt10n 

Ce. qLLi cU...6~ou.t 
• Ce. qLLi u:t cLi..6~o~ 

COll1llen ta ire 

4) Flottement, dêrive, naufrage, canalisation 

a r F1 ottement "vert i ca 1" et naufrage 

Descri pt i on 

COll1llenta f re 

~ • .... ~.\1w6i ...... ·IiII.H •• 1IIII .. 1oIII1VlliiiiUMlAllil' ...... _1 , .... II1II= ......... ""'''' ___ ." -------------.... - ~ 



, 
'1 

'1 
1 

.i . 

I~ 
1 

1 

) 

• . 

b) Flottement horizontal et canalisation 0 

Description 

6lo.ttémen.t hMtoM.que. d b~n~6-ique. 
le. 6.totteme.nt, état :bt.a.rt6A..t:o-U!.e. 
te. 6totteme.nt, ~-ion 
ta. c.a.na.UA a.:U.o n 

- COllll1enta ire 

5) l'eau 

1 conçlusion 1 

Description 

,l'eau, ba-in de vie. 
eau, cLi.Jr. e,t teNte. 
ea(L pwr.d~ d 6i.J.iLcLU~ 

COl1ll1enta i re 

" 

. " 
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LES IMAGES DI EAU ) 

Le pr~sent d'hier dans le mame scin­
tillement qu'autrefois, ainsi qu'un 
navire de nuit sous un ciel clair, 
progresse en soulevant ~ son ~trave; 
d'une maniere sans cesse renouvel~e, 
bien qu'il avance, les m@mes ref)ets 
d 'étoil es. 

(LIL" p., 85) 

.. 
1 vue d 'ensemble 1 

~ 

, 1) R'" '.. v. . ) , cpartltl.ontye.s. ~ages 

Les images d'eau sont une constante dans tous s rec.l:lel1 Si. E11 es 

sont les1~ fr~quentes dans la Dernl~re heure et la ,remi!re, Ind~C'n­
dances elun Génocide en douc~. , 

2) Diversité des termes composant les images 

La diversité des termes composant les images d'eau figure par o~dre 

alphabétique en annexe l'I. No~s avons relevé les termes qui, ~ l'int~­

rieur de tournures métaphoriques, avaient un rapport synonymique ou ana-

logique avec l'eau. Nou~, avons ident,ifi~ une variété de plus de 98 

termes. 

, 

- ---~-_ ........ -. ' 
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3) Classement des images 

Nous avons effectué un cl ass~ent des di fférents termes afin de donner 

un.e vue plus syntMtique de l'ensemble. 

a) Les différentes formes que prend l'eau 

Il sembl,e qu'hormis la pluie, toutes les formes d'eau soient 

evoquees: 

- L'eau co'urante, eau vivante 

eau. douee: 
• 

Tout au long des essais, nous pouvons suivre le "filet d'eau" 

depuis son "jaillissement" initial de la source qui d~vient "torrent", ~ 

"cascade", "rivil:!re"" "masse fluviale" et "fleuNe". Cès 'Icourants", 

"coulent". parfois endigués dans des "canaux", entravés "d'l!cluses", 

captés par "l' irrigation". 

eau Il a1ée : _ 

Si la "mer" n'est pas une eau "courante" elle est une eau vivante 

anim~e, de mouvements rl!pétitifs tels les "marées", le "fl ux tl et le "re-. 

flux" . 

- L'eau stagnante 
, . 

S·opposant a ces eaux vivant~ vient s'inscrire -l' il1l11obi1 isme de 1 

.1'~~nte'" dë -la "nappe d'eau", de la "mare", 

Coiffant " "eau" est l' ~1 ~enta ire condi tion de 

la vie. 

/18. 
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b) l'eau est mouvement ou fixit~ ., 

Le mouvement horizontal est sugg!r~ par' es tennes "courant", 

~ "~coul ementU
, udescendre ll ou "remonter, un cours il, Il fi ux", "refl ux ". "dl!_ 

ferlement", "charrier ll
,. "all'uvions ll 

••• 

Rattachons a cette rubri que 1 es termes qui ~voquent un mouvement 

contrô1~, tels "cana1iser", "endiguer", l!c1use". S'opposant a ce mouve-

, ment cana'is~ on discerne la "dérive", le "flottement", le "mouvement". 

des flots dl!chal'nés: "amarres rompues", eaux .qùi 'lI~bordent" et se "rl!-

pandent". 0 
-

Le mouvement verti ca 1 

" Mis! part le jaillissement bénéfique de la source, l'eau qui 
'""-

monte est une eau menaçante qÛi "submerge ll et ueng1outit". Elle provoque , 

les II naufrages" aD de symboliques "bateaux ll luttent pour se maintenir en 

~ltitude, "rester a la surface", se tenir à flot. 

Llinmobilité renvoie aux images d'eau stagnante ~voquées plus 

c) l'eau corrosive 

Llimage de,' 'eau qui, tel un acide, ".s'insinue", IIdl1ue" et "dissout" 

est très frequente. Voici une citation particul i~renientfrappante ex­

traite du Genocide en douce. 

liquider-le nationa1isme&.Jc'est ouvrir les. ec1uses' 
a la marée américaine, c'est consentir a. la dissolution 
des facteurs québécois de divergence 

(~, p. 167) 

\ 

\ . 

-~ - -or ... ___ _ 

'.;~ ',i.,. 
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d) Des surfaces ha b i t~es r , 

~ CORIne nous l'avons déj! -mentionna, les fleuves et les mers sont 

r-de.çJespaces mouvants 00 croi'sent des IIfl ottes". des lI~quipagesll. des IIna­

geurs Il 'symbo li ques . 

lIL'habitant", passif se laisse porter ou conduire par le flot. 

Selon le cas cette passivit~ conduira au salut ou ! la mort. ilLe th~o-

Ticien se trouvait emport~ par le flot des êv~nements" CL. d R., p. 66). 

"L'habitant .. en lutte 

, La lutte sera rude, les précautions multiples, pour ~viter la 

mort et garder la direction du navire: 

Comment savoir qu'une mer immonde ne reprendra 
pas ses naufragés? Ce n'est pas tout de tom- ..;. 
mencer un sauvetage. .. , 

(.!mL., p. 141,3) 

4) Frêquence des jmages 

Apr~s avoir rendu compte de la/diversit! des images d'eau, nous avons 
~ 

chercM ! établ i r 1 e tabl eau de 1 eurs fréquences (dont 1 es résuHats fi-

gurent en Annexe II). Il apparatt que les images les plu~ fréquentes 

sont les images de source (51 oceurences). suivies des images de courant 

(38 Dccurenees) et des images de dissolution (23 oecurenees). Les images 

de flottement et de dêrive sont frêquentes aussi (respectivement 20 et 13 

occurenees) précédant de peu 1 es images de canaux et d r insinuation. 

Nous n~us proposons ~ présent d'interroger le texte et d'étudier 

20. 
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m1m:rt'ieU_sement les images les plus fr~quentes ~ savoir celles de "source", 

Iocourant" , "dissal ution", "flottement" et "eau" sachant que nous rapprocherons 
l , 

et opposerons a l'image de flottement celle de la dérive du ~aufrage et 

de la canalisation. 

1 analyse ~ontextuell e 1 

1) La source 
.) 

La fréquence des images de' source chez Vadeboncoeur est remarquabl e. 

Bien sOr le symbole n'est pas nouveau et parfois les images ne méritent 

pas d'être retenues tant elles appartiennent ~ la cat~gorie des clichés. 

Il a'ppara1t cependant que l'image de la source entre dans un syst~me de 

représentation particuli~rement intêressant. D'une perspective ouverte 

sur l'avenir par 1 ',écoulement du temps (repr~sentation courante de la 

source en tant qu'origine, point de départ) on passe a une perspective 

fenmée, la source étant l'aboutissement d'un retour en arrière. Ce mou-

vement inversé finit par décrire un cercl e. 

a) La perspective ouverte 

- Description 

La répétition des images de sources traduit une prépccupation 

constante: celle des origines de notions ou valeurs particuli~rement. 

vastes et élémentaires convne la démocratie, l'humanisme, la liberté, la' 
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justice-, le savoir, la parole, le mouvement, l'!nergie, le salu .. t, la 

gr!ce, la providence .••. 

La source ou la recherche de la source est une d~marche toujours 

positive, voi~e indispensable: 

Coupé de sa source idéologique 'et historique, 
les effets, quli-l (le synd1calis~e américainJ pro­
duit refl~tent cette lacune radlcale. 

1/ (l, d R., p. 100) 

source. le ressort int~r1eur de la 1ibert~: 
l'autonomie du moi. 

•.• la source de 1 a parol e, 
de toute vérit~. 

1 ::JI ~ 

(Ind.~-.":'~~: 91) 
~ 

le lieu impr~visib'e 

(2 R., p. 61) -
Par de1! ces sources, se trouve la source absolue: 

Dans ce lieu que j'ai décrit (cet flot de vie 
d1ff~renteJ 11 y ava 1 t une source qu i ne dépend d'au:. 
cu ne autre et qui est au commencement selon l'esprit. 
Elle ne descend pas de l'histoire. Elle est ind~pen­
dante de 1 '~vénement et de la circonstance. 

(2 R., p. 42) -, 
- Convnentaire 

Nous avons déja suggéré que l'image de la source traduisait 1 'fn­

tér@t porté ~ la nature originelle, au sens initial des choses. L'accent 

est mis sur la gen~se, sur le "sens plus pur des mots de la tribu". 

Auss i Vadeboncoeur n' hés He pas à remettre en quest i on, ~ démonter, 1 es 

mécanismes qu'il hait tant; afin de ne pas accepter des idées figées ou 

" .... ---~ 
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d~natur~es, il va p'lus loin encore: 

On ne peut gu~re aller plus loin dans le geste 
de faire table rase. On remonte jusqu'~ la source 
des d~couvertes, en remontant en soi dans la soli­
tude de son libre arbitre. 

(Indé .. p. 129) 

b) Le mouvement inversé 

Description 

Participant de la même volonté de privilégier la source, une 

s~rfe d'images refl~tent une reprêsentation spatio-temporelle claire, 

~ dans laquell e le sens de l' écou1 ement du temps est inversé. Ai ns i 1 a 

source n'est plus seulement un point de départ mais, ~ l'occasion, un 

point d'aboutissement dont le rayonnement originel contraste avec un 

présent terne. Le titre de l'essai La Dernir!re heure et l a première 

traduit bien cette perspective inversée de même que cet extrajt des 

Deux Royaumes: "Je ne parle pas du b1Jt~ je parle de la source" (LB..:., 

p. 171). 

le retour en arrière chez Vadeboncoeuron'a rien d'une rêgression 

il épouse au contraire, le sens de la vraie vie: 

L'époque fait sans cesse la preuve,r .. :tque la 
conscience moderne ne remonte guère vtrs~a pro­
pre source et· que, loin de 13,elle,ne remplit son 
rOle que dans une perpétuelle descente vers les 
objets matériels ou moraux qu'elle transforme en 
passant. 

(L.!L., p. 43) 
, 

Plus frappante encore est la superposition de l'avenir et du passé. 
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Ils (des groupes proph'tes d'ombre) prophêti: 
sent l' hOlJllle. car il s regardent vers sa source. 

Und •• p. 54) 

Conmenta;re 

La source marque un "avant" vers 1 eS1uel se concentre l' énerg1 e. 

Conclure qu'il s'agit d'un regard vers le passé voire d'un culte pour le 

passé. serait haif et érroné. Ce ne sont pas les ann~es écoulées qui 

comptent mais l'état premier. P1,us que d'une préoccupJt4nn temporelle 

il s'agit d'une préoccupation d'atemporel qui rel~ve d'une démarche 

mystique orientée vers la qu@te des sources de l'@tre. A un certain 

point de cette quête, l'homme devient sa propre source, décrivant une 
1 li' 

figure fermée, aD l'on peut lire l'union de l'homme au principe de 1 ,1!Iif.~' . 

c) La figure fermée: le cere1 e. 

Description 

Bien qu'apparemment tr~s proche des images étudiées dans le pré­

c!dent paragraphe, cette figure mérite d'en être distinguée parce qu'elle 

n',est pas inscrite dans une perspective diachroniqu~. Deux types d'ima­

ges dominent: celles 00 la source s'annule elle-même, et celles 00 la 

source débouche sur une nouvelle source . 
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Plus le syndicalisme~l'ait devenir tributaire 
de cette source de vie IJ' art des relations indus­
trielles). et plus sa propre vie allait s'aJtêrer. 

(L, d R. t p. 59) 

(Nos, actes et nos pensêe~ null ement rem; s en 
q!lestion par leur source, par une Source qui se 
sera it ell e-m~rne interrogée inlassabl ement d'abord 
sur-son propre principe et sur sa propre justice .. , 

(LL, p. 213) 

La jeunesse actuelle veut ~tre la source de sa 
propre 1 i bertê. , . 

(Ind., pp. 81-82) -
, 
, 

\ 

" 
Les sources de salut ~tant devenues rarissimes, 

tOlls ceux qui cherchent ~ boi,re sont pour ainsi 
dire devenus eux-mêmes sources. 

\ 
(Ind., p. 97) " " -

Commenta ire 

Pas de perspective ouverte ici, on se retrouv,e au point' de dé­

part. Ces images sont surtout sensibles dans Les Oèux Royaumes, ce qui 

tendrait A prouver qu'elles s'inscrivent dans une ~volution par rapport 

au reste de l'oeuvre. 

Cette gêom~trie "en vase clos" ne va pas sans susciter un certain 

malaise. Elle semble traduire une prêdilectio'n pour ùn mo~vement centri­

fuge, un absolu, qui rejette l'Autre, négligebl'extérieur ... 

Il m'avait fallu franchir toute la modernité 
orienté A rebours, par mes répulsions dans le plus 
secret des territoires intimes, 00 s'établit d'a­
bord la relation, non pas des êtres les uns avec 
les autres, mais celle d'un être seul avec sa source, 

(L!L., p. 52) 
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2} Le courant 

- Descri pt i on 

Courants d'id~es. de pensée. courants idéologiques, libérateurs, 

cours remonté, descendu, interrompu, capt~ ... toutes ces images, pour nom­

breuses et diverses qU'elle's soient, n'en sont pas moins neutres et peu 

originales. Elles évoquent une réa1it~ mouvante et généralement positi­

ve. ,Cependant, parm i ces images, il en es tune qu i se d i ff~renc i e par 'sa 
fréqu~nce. Elle associe les mots "courant" et "histoire". Le "courant 

de l' histoire" ne traduit pas seul ement un centre d'intérêt, il donne 

naissance A des métaphores filées frappantes par leur ampleur. Elles 

sont présentes dans tous les essais. mais particuli~rement saisissantes 

dans la Derni~re heure et la premi~re. Cet essai -,est pour ainsi dire bat1 

a partir, ou autour, de la relation du peuple québécois et du "courant de 

1 'histoire". 

- Le C.OWta.YLt de ,e' 11M:tOA.Jte da.M La. VVtYU.Vte heUlte et .e.a. pJt.eftl.<..Vr.e. 

Au début de l'essai le peuple quéMcois est présenté comme porté 

par le courant de l'histoire: 

l'histoire nous portait complaisamment ... 

(Q.JL, p. 8) 

nous considl!rer comme portés par l'histoire, .. 

(!L!:!.:, p. 14) 

image d'un peuple flottant a la d~rive de l'histoire ... 

( D • H ., p. 22 ) -
Peu a peu l'image se précise. et le peuple québécois devient épave, bateau 

i 

, ' .. _ • __ ..... "" ..... , _ .... A / -_ D'''R ",,"-"T 
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1 en péri r. ou équ 1 page: 

A bord d'un b3timent angla,is et protestant nous 
formions un équipage catholique et anglais. 

(D.H., p. 40) 

• 

Vers le milieu de l'essai Vadeboncoeur affirme (uelque peu paradoxalement' 

que "traditionnellement retranchés de l'histoire, il s'agi,t de nous lancer 

dans l' histoire". 

Ainsi, aussi bien dans le'~assé que dans le, présent, le peuple qué-

bécois est "embarqué" sur le courant de l'histoire: l'histoire 00 u nous 1 

voici maintenant plongés" (Q.J:L.. p. 46). Il faut cependant distinguer 

deux sortes de courants: un courant seconda 1 re presque un bras mort. dans 
/ 

le passé, et le cO,urant principal et animé de l'Histoire dans le présent 

(le bras mort est l'histoire minuscule, 00 le Québec était voué a végéter 

avant les années 1960). o ' 

- Commentaire 

Grace a l'image du courant de l'histoire, Vadeboncoeur a pu expri­

mer d'une façon parfaitement adaptée, le "terrain" instable sur lequel 

s'inscrivit l'histoire du Québec: le mouvement indépendantiste est re­
..J/' 

présenté conme ,la tentative d'un peuple de navigateurs pour prendre le 

contrOle de son batiment lancé sur le courant principal de l'histoire. Le 

jeu des forces est complexe puisqu'il s'agit d'imprimer ses propres orien-

tations a l'intérieur d'un mouvement préexistant. On ne peut s'emp~cher 

devant ces images, de penser a la Bible. Le bâtiment sur lequel est em­

barqué le peuple québécois fait penser a "l'Arche salvatrice qui se 

27. 
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~ur une Co 111 ne surplombant 1 es naufragés Il 

, 

Cette progression sur les eaux a les dim~nsions d'une ~pop~e. d'une 
li 

odyss~e ..• Cette dimension n'est pas nouvelle dans la 1itt/!rature qû~-' 

b~coise. particul i~rement sensible ici. elle permet de suivre la navi­

gation d'un peuple sur des eaux pr~sentant de multiples embOches victo­

rieusement dépassées, comme les actes d'une geste 00 1 'histolre prend~~ 
une grandeur mythique. 

3}- la dissolution 

Chez Vadeboncoeur l' fmage d~Solutfon est nettement une image 

de mort tr~s fr~quemment uti.1 i s/!e dans Un G/!noc1de en, douc~ 1 dont un 

chapitre porte le titr~ de "Dissolution collective". 

Descri ption-

le rapprochement des diff~rentes images de dissolution. permet 

de d/!gager deux étapes pr/!liminaires a la dissolution mêm~: l'eau tout 

d'abord se r/!pand .• puis s'insinue . 

... le mal répandu. insinué partout. / 

(A. d P., p. 11) 

Hais pour ce qui est du capitalisme, il dissout même 
le besoin de reMtir, au fur et ~ mesure qulil r~­
pand ses biens mat/!ri el s. 

(~, p. 16-17) 

1- LI autorité du pel,ljll e. p. 99. 
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On se r~pand partout jusque dans la politi que 
des v111age~,[1'ennem1]sfinfl1tre dans les syndi­
cats 

~(G~no., p. 37) .. -
Par dela ces "étapes" la dissol ution est ~voqu~e en termes d'~­

lém~nts dissolvants, d'él~ments dissous, et d'~l~ments indissolubles • 

Ce q LU... c1.i.4.6 otd: 

Une certaine politique culturelle, ~conomique, reflétant les 

,structures capitalistes, certaines formes du syndicalisme, l'Histoire, 

la critique et plus particulièrement la nouvelle critique figurent,gu 

nombre des ~léments dissolvants. Tous "menacent" l'intégrité, la 11-

berté, la vie, Il s constituent une ext~riorité dont i10 faut se prot~-

ger pour survivre: 

De la sorte, ce qui ~tait extérieur li nous et 
aurait peut-être pu nous annihiler par la forêe [ ... ] 
ne pouva i t cependant nous entamer, DOUS di ssoudre, 
si nous pouvions obtenir certaines lois. 

_ (~, p. 39:40) 

Le unous" désigne 1 es qu~bécois francophones; quant ~ ce "qui était exté­

rieur a nous" c'est la réal Hé pol itique, social e, économique et cu1tu­

r~l1e dans laquelle vivaient les Québ~coi~ jusque la révolution tranquille, 

et dont les données ne co'ncidaient pas avec les intér~ts francophones. 

Ce quA.. eÂt. dJ.A.o OUll 

C'est-principalement le peuple qui est en proie a la dissolu­

tion. Ces images illustren't le discours politique de Vadeboncoeur: 

29. 
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L'Mg~monie des Etats-Unis sur l'Pmérique 
latine et leur opposition ~ la libérat·ion des' l 
peuples pro1~taires en sont un aspect (de 
l' h i stoi re d'un empi re]. Ma i s cet empi re pos­
sede un second moyen plus insidieux de s' ~ta-
blir dans l'histoire: c'est l'Jassoci~tion éco-, ~ 
,nomique des pays déj3 riches qu'il investit par 

_ ses capitaux, qu'il lie par son commerce et 
dont il dissout a mesure la r~sistance. 

(L. C., p. 45) - -

Depuis vingt ans surtout, l,'insidieuse disso­
lution de la résistance des- nations s'opère avec 
une rapidité qui sembl e échapper a " attention de 
l.'opinion. Le capital isme envahisseur galope. 

(L.C., p. 41) -

0-_ 

.. 

Réflexion politique sur le système capital-iste en gén!ral, l!.Iais 

rêflexion sur le cas particu11er du Québec dont 1 a IIrésistance ll est atta-

quéè sur pl us i eurs fronts: , 1 

Il s'agit {: •• ) de dissoudre aussi rapid,me.{lt 
. que possible les facteurs fondamentaux de LlaJ 

résistance [dU peuple qUébécois). 

( 2!!!2..:, p. 65) 

AJJ coeur de cette "1 i quidat ion" néfaste 1 'homme est l' é1 ément rafrac­

taire nUa nouvelle culture] ~rouve que 1 'homme jusqu'a ce jour est resta 

inassimilable" (rnd., p. 173). \ , 

- Commenta; re 

Les - images de di sso 1 ution sont l'ex press i on de s ituati ons 

oQ une agression pernicieuse entrafne une destruction mal igne: Elles 

mettent en jeu les notions d'extériorité et d'intériorité dont les limi-

tes sont peu a peu entamées dans un processus irraversible, alors que 

- ..... ,--~~"'--- 1 " 
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la survie, l'inté9rit,~ ex"igel1t des fronti~res intactes.'et pures. Si 
~ 

la plupart des valeurs sont affect~es, l'Homme révolté, réfractaire 9 

sait maintenir une distance inununi~aire. 

f 

les imag, dissolution renvoient ~ un combat élémentaire oll 

l'agression pren~es for,!11es multipl es et voil).ées du capital i~me et 

des s'yst~mes. Dissolution, ou lutte inégale, car lutte en profondeur, 
p 

en sil ence, lien douce" •.. 

4) Flottement, dérive, naufrage, canalisation 

Les ressources de " image. de flottement sont nBmbreuses: au f1 otte­, 
m nt "vertical Il qui suppose une c'ertaine altitude sur l'~au 'ou même dans 

. , 

le\ air~ s'ajoute un flottement IIhorizontal", une d~rive au 111ng des cou-

rantt une, absence d,' attache ou de poi nt fixe. 'Vadeboncoeur se sert à \., 

P1USi\.urs reprises de toutes 1e~ nuances 'd'une telle image qui n~peut 

cepen~ant ~tre cons; dérée i so 1 ément. Il faut j rattacher, toujours, a 

11 int,rieur du même syst~me métaphori que, l-es images de naufrage et 1e 

"Canali\Sation" qui ré~ondent ou sloPp,osent a celles de flottement. )'5 

a} Flottement II vertica1" et naufrage 

1., 
- Description 

Les imag~s\,de naufrage et dlengloutissement sont. on le conçoit 

a1s~ment. des images de mort: 

En. un,sens,nous nlavons pas Hé vaincus; 
clest la France dans cette affaire qui l'a, 
ét§. Nous, nous avons §té engloutis. 

(A. d P., p. .127) 
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On peut espl!!rer que le comportement actuel • 
de beaucoup d'affranchis ne se perpétuera pas 
comme on le craindrait. -Drogues. ~rotisme a 
fleur de peau, amours tenant lieu d~amour, . 
naufrages ~ [ ... ] . . 

(I.!!!!.:. p. 173) 

.. 
.: 

• 
" 

~, 

, .. \~ 

. Cependant. on ne peut affirmer que les images de flottement suggéraes par 

les mots, "surnager", "revenir a la surface", "se tenir ~ flot", "flot­

~II, etc .• soient, cOllllle on pourrait logiquement -le penser" des images 

Mnéfiques: 

j, 

II , 
On'ne doit pas ~,eulement opposer au mépris 

: 1 'entr~ve d'une rési stance et lai sser l e m~pri s 
, . ,s u,rnager dans le combat cOlTl11e val eu r . 
" 

(A. d P., p. 1.411 
-\..:1' . 

Aller au fond des choses,quand on nage, 
c'est un peu rester a 1 a surface. 

.Çonunenta i re 

Il est indéniable que le 

(Géno.. p, 103) 0_ 
. 

,- . l'\J 
f10ttement'''verticall'' ,est un salut par 

rapport a une situation de naufrage, mais sel"on Vadeboncoeur c'est une 

situation neutre, végHative, au ras de l'eau, sans altitude. A l'instar 

des représentations chrétiennes de l'Enfer et du Paradis, les images bé­

nl!!fiques chez Vadeboncoeur sont des images d'altitude alors que les 

, situations a ras du sol font figure' de purgatoire. 

b) Flottement horizontal et canal isat10n 
6 

Descri pt ion 

De même que les' images de flottement vertical, les images de 

-~----.--------"""'- ---_. 
'..... _ ..... -

----
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flottement "horizontal", mouvement libre et capricieux, évoquent un ~tat 
. 

interm~diaire qui prend selon les cas des nuances variées voire opposées. -

Vadeboncoeur privilégie les images de flottement lorsqul;l s'a­

git de décrire l'histoire du QUébec et sa situation par rapport! 

llHistoire: 

..• nous flottions a la dérive sur une histoire 
dont-on dirait qu'on l'a écrite d'avance .•. 

(A. d P., p. 127) 

Au gouver'1ement, ces hommes êta i ent 1 a va i ne 
image d'un peuple flottant ~ la dérive de l'his­
toire. 

(D.H., pp. 21-22) 

Possédants politiques d'une vaste /!tendue dé­
marquée du reste des Hendues mais flottants sur 
cë sol conme une na ppe d'eau, pous sés de-ci de·lA 
dérivant sur elle comme par l'effet du courant 
de l'histoire. 

C~, p.23) 

Par aill eurs l es images de flottement prennen~ une connotation pl us net­

tement bénêfique: 

... dans un tem'ps 00 1 es choses el1 es-m!mes 
déterminées sont plus que jamais les choses dé­
terminantes dans 1 'histoire, nous sommes encore, ~ 
~ contraste! presque enti~rement en êtat de 
flottement. 

( !!!.sL, p. 54) 

Il est bien clair qu'une attitude semblable 
ne peut-atre que le fait d'un peuple flottant, peuple, 
prop1l!me, que la machine internationale parvient mal 

1 
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,-::-____ .:..-____ .... 4*111& __ :.u ......... , ___ .... t_ ...... _.I .......... 11.&& ••••• 2 ___ .3 •• Im •• lt .JL.llllil •••• ' ••••• lill14 •• JlJu ..... I.:U!lll!4,'"", .... , ....... __ •.. 

j 
,~ 

i 

() 

(~) .. 

~ transformer en 11un de ses multiples rouages. 
(~, p. 55) 

La d~saffection de ces masses flottantes 
[la jeunesse] et d~gagées nargue le pouvoir et 
1 es entrepri ses. 

(l!!i:, p. 120) 

Etre en état de flottement apparalt comme 1 1 heureuse échapp~e 

au dt!!tenninisme, ~ la "machine" a llautorité, une sorte d1état de grace. 

çet état de flottement par ailleurs si précieux, est présenté 

d~ns certains textes~mme une situation dont il faut sortir: 

.(( 

~ L1homme reconquis,de son côté,slaffirme: 
11 ne se contente plus d'épouser obscurément 
llidée flottante qulon se faisait de lui; 

De tel s événements Les 
sont pas comme les autres. 
sent pas. flotter dans notre 
tuell e. 

- Le. 6.fotte.me.n:t., ,il..tu.ô-LoY/. 

( A • d P.. p. 55) 

révolutions] ne 
Ils ne nous lais­
qu; étude hab;-

(!:..:,h, p. 85) 

Dans Les Deux Royaumes un triste retournement s'op~re: 

Jamais le conditionnement qui détermine 
les êtres n'a été aussi roi. L1absence d1at­
taches dont ils se vantent est celle d1un bouchon 
flottant sur Tes courants. 

(,Llh. p. 51) 

Ainsi la boucle est fermée et le flottement salvateur est 
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IIrécup~ré". Le conditionnement sous quel que forme qu'il apparaisse est 

l'ennemi déclaré de Vadeboncoeur, comme le suggèrent les diff~rentes 

images de canalisation. 

Les. mots de "canal", "canaliser", "digue". lIendiguement" , 

lima i 11 eU, "fi 1 et" ont toujours chez Vadeboncoeur., une connotat ion p~jora­

tive car ils renvoient au multiples tentatives de couler 1 'homme dans 

des systèmes donc de le nier dans son perp~tuel renouvellement. 

Quand ils eles propri~taires de Ranches) veu­
lent mener leurs bêtes a l'abattoir, il les pla­
cent dans un enclos triangulaire et les poussent 
vers l'issue étroite[ •• JLa démocratie libérale 
est de semblable façon canalisée. 

(~, pp. 7-8) 

~ •. le pouvoir s'est Rrémuni contre l'action 
populaire réelle.~ .• Jpar la canalisation d'une 
partie de l'Opposltion dans des voies sans 
issue. 

( k..:.f.:.., p. 1 0 ) 

Cormnenta ire 

Nous voici face ~ des données qui semblent contradictoires puis­

que le flottement apparatt ~ l-a fois cormte un ~tat privi1~gié et un' 

,éta t dont il faut sorti r. Le flottement est bénHi que s'il si gn; fi e 

qu'on échappe ~ certains d~term;nismes. Mais il n'est qu'un "avant", 

qu'une étape, précédant un engagement, une prise de position~ une affir-

mation de soi, un "lancement dans llhistoire". 

... 

~~ ..... ______ .... __ .-__ h __ _ 
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.•. 11 s'agit pour le peuple de tenter de s 'orga­
ni ser une force de contestation pol iti que coM- , 
rente et non sujette a une canal i s~tion suspecte ... 

(L.C., p. 44) 

J ......... 

Aussi faudrait-il a la fois échapper au flottement et A la ca- 0 

na1isation. Une sorte de ligne du risque ... 

5) L'eau 

Cet ult1me groupe d'images que nous allons aborder, n'entre plus vrai­

ment dans des reprl!sentations figuratives: l'eau est l'un des quatre 

éll!ments extrait de tout contexte, ne renvoyant qu'a ses propri~tés de 

puret~, de 1 impidité et de fluidit~. 

Description 

L'eau, b~n de v~e 

COll1l1e le liquide amniotique dans 1equ~1 croft le germe de ·la 

vie humaine, l'eau est le milieu 00 croît la spiritualité: 

[L'honme]creuse comme il peut la vie, pour y 
trouver l 'eau n~cessa;re a son âme. 

(I nd ., p. 98) 

••. certaines phrases du saint, certaines at­
... t Hudes po i gnantes, et Ça et 1 ~ des rega rd s d' une 

clarté et d'une eau qui ~taient celles de l'âme 
mêne. 

(f....fL, p. 56) 

Notre re9arèi~ontenait. de l'indéfinissable. 
Mais cet indéfinissable[ •. ]est l'eau même de 
"espr. it. -

(Llh, p. 177) 

• 1 

36. 

i 

,1 

1. 



lJ 

, . 

'" "''' .... "'H ........ ' _ -. """""'~.. ..' ","'" __ , __ -$'". __ ".1% h .... ' ut: bU LI IIIIbl __ U'l~ll._;lIl_&ZIIIIMI!I'iI$#t;:t""",---_ 

Eau, a.Vt et teJtILe. 

... alors -le sujet de la libert~ tue lui­
m!me la liberté: c'est l'air luf-m~me qui 
n'est plus respirable. C'est l'eau qu'on ne 
Peut"'~lUS boire. C'e~t le fond de tout qui 
se solidifie. 

, , 

\ (I nd . 1 p. 93) 
'-- ./ 

'. 

Cette citation est int~ressante car elle permet de noter comment 

l'air et l'eau sont les deux éléments vitaux partageant certaines pro­

priét~s dont la mobilité. alors que tout ce qui est solide et analogique 

a la terre est perçu péjorativement.' 

Les images 00 l'eau est associée a l'idée de pureté, ne sont 

pas nouvelles, et sont souvent ut;l isées chez Vadeboncoeur. (Ne dit-on 

pas un diamant de la plus belle eau?). A propos de Saint-Denys Garneau, 
~ 

Vadeboncoeur écrit ceci: 

Pr~s de quarante ans ont coulé comme une eau 
sur la pierre, n'effaçant rien, la faisant luire 
a chaque instant au contraire, selon l'effet de 
l'eau, toujours nouvell e. 

(L!L., p. l24) 

Cette image outre, sa beaut~. associe les deux qualités de l'eau que 

Vadeboncoeur privil~gie tout spécialement. 

COUlDentaire 

Les textes sont explicites. l'eau cumule les "sortilèges". On 

peut afff~mer que c'est l'élément dominant du paysage mental de Vadebon-

Coeur, puisqu'il est mouv .. en~ et qu'il porte 1 a transparence des 

37. 

/ 



. . , 

l' 

, . 

. , . 

( 

.' 

regards qu i contempl ent l' i nfi ni. 
'j' 

conel us 1011' 1 
, 

Retraçons l'itinéraire que nous venons d'effectuer: les multiples 

images d'eau offrent une remarquable vari~té de nuances. Nous avons pu 

établir des systèmes de connotations assez précis parmi les images ~ 

haute frêquence que nous avons étudiêes plus en détail. 

L'image de la Source est la plus employée, et certainement celle qui 

va le plus loin. Dépassant vite le cliché, la source est le reflet 

d'une êthique. Elle est la manifestation de la volonté profonde de Va-

deboncoeur de récuser les idées, les valeurs, les institutions en tant 

qu"'acquit" et ainsi d'interroger, de repenser les choses en dénonçant 

les systèmes. On perçoit que peu ~ peu, Vadeboncoeur devient nostalgi~ 

que de cet ~tat premier qui est pureté originelle; les images se modi­

fient et la source n'est plus une ouverture. Elle renvoie a elle-même, 

formant un cercle,. voire un absolu, marquant un d~tachement par rapport 

! la diachronie et ~ une perspective éyo1utive. A ce sujet, on ne peut 

passer sous silence l'analogie existant entre les images de sources chez 

Vadeboneoeur et les textes cités par Georges Poulet dans "les métamorpho­

ses du eere1i". A titre d'indication nous transcrivons cet extrait de 

La TheoloQica myst1ca d'Henricus Harphius: 

L'!me' est appeHe esprit par égard li ce qu'il y 
a de plus intime et de plus haut dans ses puissances, 

38. 
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car les puissanc~s de 1 '§me sont unies dans 
l'esprit comme en leur source, et clest ~ 
partir de cette source qu'elles s'~pandent au 
dehors, comme les rayons hors du cercle solaire, 
de même que c'est dans cette source qu'elles re­
fluent. Et ce centre est situ~ dans l'âme, ét 
c'est en lui que 2esplend1t la véritable image 
de la Trinité •.. 

Si dans les images du XVIe et du XVIIe si~cle Dieu est 1 e centre de tout, 

chez Vadeboncoeur c'est la spiritualit~. 

Les images de courant auxquelles se rattachent celles de flot­

tement et dérive sont des représentaticrfi~ plus "tangibles". Elles sont 

associées, avant tout, a 1 'histoire québécoise. Le courant est 1 'ouver-

ture, la circulation vitale, la fluidité salutaire quand elle s'oppose 

a la solidification, au définitif. Les images d'eau (l'eau élémentaire), 

plus symboliques, sont aussi des images de vie. 

Par contre, l'engloutissement, le naufrage, la canalisation et sur-

tout la Qissolution sont des images de mort. La dissolution est également 

associée a l"'histoire québécoise, elle évoque l' immixion sournoise d'un , 

corps étranger porteur de compromission. 

L'envergure et la dimension des images d'eau sont étonnantes: elles 

couvr~nt le cycle complet de l'existence, naissance, mort, vie v8gétative, 

vie "active", liberté, déterminisme. Aussi s'agit-il d'une m~taphore sui­
/' 

vie, filée, tout au long des essais, avec sa cohérence, son architecture 

2- Henricus Harph1us, Theologica mystica, Lib. II, par. S, col. 2. 

- '. 

... 

39. 



( 

, , 

( 

----,-- .. __ . ---- - - .. --.,- -----.- --.. -------_.-._-- ------_.'------ -.-

'f 

propre compos~e d'un r~seau complexe d'images. C1est une m~taphore ma­

juscule, qui, de surcroft, retrace le cheminement spirituel d'un ~tre, 

prêoccupê de rêalitê mais en fait aspirant ~ 1 'absolu, trouvant dans la 

fluiditê de l'eau le moyen d'exprimer son aversion pour la fixit~. l'im-

mobilisme, la forme définitive. N'est-ce pas aussi une façon de ne 

jamais slancrer dans le temps? 

40. 
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. 
LES IMAGES DE GUERRE du L'INVITATION A LA LUTTE 

1 vue d' ens embl e 1 

1) Répartition des images 

2) Diversité des termes composant les images 

3) Classement des images 

a) la préparation ~, la gue:re 

b) Lia ffrontement 
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4) Fréquence des images 

1 analyse co~textuell e 1 

l} La lutte: ses enjeux, ses protagonistes 

l - 0 Descri pt ion 

- Conmenta1re 
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3) Les confl i ts se r~,so 1 vent- il s? 

1 conclusion) 

1 

( 

'-~---r ... 



( ) , 

. 1 

,----------_ ... -_ .. ,----~._-- - . 

,. 

, 
LES IMAGES DE GUERRE OU L'INVITATION A LA LUTTE 

/ .... 
. , 

.. 

• 

Que diriez-vous d'un tout petit com­
bat? 

(I nd If p. 120) 
~n marne temps qu' il pr~tend dE'!voil er 
le rêel, l'essayiste nous demande de 
prendre position. A la limite d'agir. 1 
Tout essai contie~t un appel a l'aide. 

, Qu'un ~cr1vain, syndicaliste, t~moin de son temps verse dans la polé-

mique et dE'!nonce les cOl1)bats sanglants qui jalonnent l'histoire, n'a pas 

de quoi surprendre: on pressent le vocabulaire et les images de guerre •.. 

Cependant par deH les conflits rE'!els, 1 se qessine au plan m~taphorique 

un schéma olLdominent le dualisme et les antagonismes; aussi la Réalité, 

les réalitE'!s, les valeurs, les idées, les notions semblent coulées dans 

un système d'oppositions donnant moins de rel ief ! la "chose en soi" 

qu'a la relation qu'elle entretient avec ce qui s'y oppose. Forces con­

traires, dyramique de l'opposition: de même qu'un combat est fait d'une 

multitude d'actions, le monde ainsi perçu est extr@mement mobile; nous 

nous proposons'd'en décrire les mouvements. 

1- Jean Terrasse, Rh~tori9ue de l'essai., Montréal, P.U.Q., 1977, p. 128. 
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1 vue dl ensembl e 1 

1) R~partition des images 

Peu repr~sent~es dans Les Deux Royaumes les images de guerre sont 

constantes dans les autres essais. Clest dans La Dernière heure et 

la première et Un Génocide en douce qu'elles sont les plus abondantes: ' 

78 occurences pour 76 pages dans le premier1~as, 179 occurences po~r 

187 pages dans 1lautre. Presque une image par page~ 

2) Diversité des termes composant les im~ges 

l 

On a pu relev~r jusqul~ plus de 160 termes différents, relatifs ~ la 

guerre. Cette statistique représente près du double des termes relatif 

.! l'eau et laisse pr~sager combien les images sont "fil~es" 2, nuancées 

fouill~es et fondamentales dans le système de repr~sentations de l'au- 1 

teur, constituant ainsi sa "matrice tropique profonde ll 3, l'un des'élé­

ments probablement majeurs. Nous faisons figurer en An'nexe III la liste 

alphaMtique des différents termes relatifs A la guerre . 

. 3) Cl assement des lmage~ 

Nous nous proposons d'organiser les 1mages selon quatre rubriques: 

Jo' 

2- Marc Cressot, Le Style et ses techniques. Paris, P.U.F," 1945 
(r~~dité en 1980). 

~ 

3- Groupe Mu, Rhétorique de la poésie. Bruxelles, éd. Complp«e, 1977. 

---,-------------- _.........-_._.......-_' _~__ _ T ,,-
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1 a préparati on a 1 a guerre, l'affrontement, 1 es combattants.. l'art mil i~ . 
taire. Notre classement ~eprend l'essentiel des termes flguran~ dans 

l'annexe, sans toutefois les citer tous. 

a) La pr~paration ~ la guerre 

Quand "sonne l'appel", s'effectuent 1 a "1 evée des troupes" et 
J • 

"la mobilisation". Les soldats sur le "pied de guerre", "S,en9agent~ 

et "s'arment". 

b) L'affrontement 

les "batailles", "'combats" ou IIluttes" se succ~dent sur des 

"fronts" 60 s'ouvrent les hostilités et 00 les' IIcombattants ll se IIdreS-

sent les uns contre les autres". 

L'o66en4~ve: de nombreux termes désignent cet aspect du combat: 

) "Assaillir", "attaquer", "avancerll~'''bombarder'', "cerner", IIcharger", , 
/ - -~ 

"envahir ll , IImarcher", "miner". Il pourfendre" . 

L~ dé6en6~ve: ces termes sont moins nombreux et sont exprimés 

essentiellement ~ l'aide des mots "défense", "fortifié", "maquis", "ré-

si stance" , 

L~ v-ic..to.vr.e trouve de nombreuses expressions., L;'''avantage'', 

"le triomphe", "la domination" du "vainqueu~1I sont~suggérés par "l'assu-
, 

j~t"issernent", "la conqu~te", "l'écrasement", "l'envahissement", "l'em-

pire ll , IIl'occupation ll voire m~e 1 a IIréduction" des opposants. 

La dé64ite est le pendant de là victoire, et comprend ~ peu 

"", 
-------1.r~ .. .---.... ~---,---
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pr~s le marne nombte de termes. Les principaux sont "la capitulation"~ 

"'''la d~faite", "la d~ro~tell, IIl'~checll , "l'esclavage", "l' exterminati~ 

décrivant le sor~ des vaincus "àbandonnés", "abattus" .. "encadrés". l..,. 

La. Ile.vanc.he. s'exprime parfois en termes de "reconquête"'. 

c) Les combattants 

Qu'ils soient adversaires, ,ennemis ou all ~és, les "combattants" 

se multiplient. "Soldats", "militaires", "militant%", "hommes de guerre" 

-."'----. ou "guerriers" composa,nt la "soldatesque", les "forces armées" de terre 
"-

"fantass f ns" ou de mer "1 es flottes". Il sont J eurs "généraux", 1 eurs 

"capitaines", leur "arri~res gardes", et leurs "h~ros". 

d) l'art militaire 

Lu typu de. c.on6Uh recouvrent surtout des "batailles d'idées", 

"d'intelligence". La guerre prend la forme {i'un- "génoçi-de", d'une "ré-

volution", de "guerre microbienne" ou "psychol og; que". 

Le. .te.JVta,i.n: les "champs de bataill e", "champs d'action" compor;: 

tent des "fortifications", des "bastions", des "places fortes". 

S'tIuLt.~gÜA: les stratégies et tactiques occupent une pl ace fm-' 

portantes. Technfques d'assaut et de défense comm~.on lia vu plus haut, 

compliquées "d'alliances", "de tra,hisons", "de collaboration", "de défis". 

Les "manoeuvres" sont dfverses: recours aux "bl indés". aux "avant-postes"; 

"stratégie" et "action", "charges" des "colonnes en uniformes" ... 

1 • 
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4) Fréquence des images 

Les jndicat ions de fréquence figurant dans l'Annexe II 1 montrent que q 

le terme de loin le pl us util isé est celui de "lutte" (54 fois). Le mot 

"~ombat" apparatt 21 fois et "combattre" 25; les deux termes rapprocMs 

représentent 46 occurences. Le mo~ "forces" revient 27 foi s et le mot 

"ennemi" 26 fois. Signalons encor.e que les termes "stratégies", "mil1-

"tant", "guerre". "r~sistance" et "défaite", apparaissent pr~s de 18 fois 

chacun. 

Ainsi l'idée de lutte de cpmbat et de guerre, domine de loin, re-

grolfpant 1 es tennes-c1 és au coeur des quel s SI opposent des forces, des ennemi s, 
o 

des mil itants, r~sistant afin de ~epousser 1 es 1 imites de 1 a défa,He 

selon des stratégies complexes. 

l'analyse contextuel 1 e 1 

Les images d'eau se prêtaient a une description nuancée et a des in':" 

terpr~tations multip1 es; les images de guerre, par contre, appell ent uné 

approche beaucoup plus globale. Malgré leur forte représentation elles 

s' organ; sent autour de l'affrontement de deux blocs antagoni stes. Images' 

mécan; ques, images ri g; des ma i s étoffées, S1J9gérées par des mots i sa lés, 

-des m~taphores filées mais aussi des paraboles: "La belle Judith" (b.f.:.. 

p. 193). "11 y avait un soldat .•. " (!mL., p. 130). 
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, On ne doit pas seul ement opposer au m~pri s 
l'entrave d'une r~sistance et laisser le m~pris 
surnager dans le combat comme une valeur. 

(A. d P., p. 14) 

Il serait fastidieux de pousser plus loin notre inventaire. Les 

combats se multiplient, ils sont de tous ordres, sociaux, nationaux, uni-

versels, mais personnels aussi, conune en témoigne l'itinéraire de l'es-

sayi ste 1 ui -mêne. 

Tour li tour offensif, défensif, il ,est combattant lui-même, au 

service de la prestigieuse cause de l'holll11e. Plus que polemiste, il est 

par instant orateur, sonnant l'appel, pointant les cibles, exhortant a 

l'action. A ce sujet citons le travail de K. Burkes, A Rhetoric of 

Motives 4, repris par Jean Terrasse dans sa RhHorigue de l'essai l itté­

~ 5. L'extrait que nous transcrivo~~st un peu long m.ls 11 est 

particulièrement éclairant: ( 

Un appel a l'aide peut naturellement comprendre 
des propos it; ons purement sei ent i fi ques, ou pr~parer 
li l'action, comme une personne en difficult~ peut 
donner des renseignements sur les dangers particu­
liers dont il convient de se garderl.:1Maü l'appel 
en lui-même, n'est pas scientifique; ïr'est rhétori­
que. Tandis que le langage poétique est une action 
symbo 1 i que, pour e 11 e-même et en elle-même, et tand i s 
que l'action scientifique est une préparation a l'ac­
tion, le langage rMtorique est incitation li l'action. 

4- K. Burkes, A Rhetoric of Motives. Berkeley and Los Angeles, Univer­
sity of California Press, 1969, pp. 41-42. 

5- J. Terrasse
/
, 'RMtorigue de l'essai littéraire. 

1977 • .J-
~:;; -

Montréal, P.U.Q .• 
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Discours au service de l'action, perspective ouverte sllr autre 

chose, il semble que peu a peu, chez Vadeboncoeur la dimension devienne 

plus poétique "pour elle-m@me et en elle-mi!rne" comme l'écrit R. Burkes. 

C'est ce qui se dessine dans Les Deux Royaumes qui marquent un moment 

d'arr@t, un regard en arri~re, un bilan. Un certain combat vient de 

prendre fi n : 

Auparavant~.a j'avais q~rtes affronté bien des 
probl~mes de tous ordres, luttant ,contre la maladie, 
puis contre un t1tat de prostration[.] parti ci pant au 

.combat social.) faisant face aux complications ... 

(2R:,p.l1) 

Ce combat qui prend fin laisse la place a une lutte nouvelle cette fois 

toute intt1rieure: 

..• pour la premi~re fois' je me, suis trouvé dans 
un conflit tout intérieur avec le monde. 

(LB.:., p. 10) 

Forme de lutte plus pernicieuse, le mal semble venir de plus 101n ... 

~Je ne sais trop comment d~crire ce paysage as-
sombri de toutes parts. J tétai s accoutumé a des 
adversaires dHinis et francs, qu'ils fussent en moi 
dans mdn caractère, ~u bien dans des forces hostiles( .• ] 
La lutte t1tait nette et le mal t1tait plus ou moins a 
mes yeux une place forte. Les combattants presque 
par définition sont satns. 

(2 R., p. 14) --.,. 

Voici que celui qui écrivait unous ", participant:! la lutte, 

combattant parmi les éombattants, soudain se démarque, cible isolée, 

,guerrier sans...armée ••• uJ'ignorais que quelque chose souffrait en moi 

50. 
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qui nlavait jamais vra iment souffert". Souffrance nouvelle d'un Il je" 

plus vuln~rab1e devant un monde uniformament hostile. La guerre a 

changa de visage, mais est-ce encore de lutte qu'il s'agit? 

- COflll1enta ire 

A c~aque combattant, sa cause: tout d~pend du c6t~ 00 l'on se 

place. l'essayiste. on vient de le voir, participe au Combat au nom 

des "ind~pendances"-. Le combat s'est vite ~tendu et le "front est g~na­

ra1".· les causes, ~ force de se multiplier, revêtent moins d'importance 

que l'affrontement lui-même, or qu'est-ce qu'un affrontement, sinon 

cette mise en pr~sence, cette friction, cette suppression de l'écart 

spatio-temporel entre deux blocs antagonistes? Corps ~ corps, moment de 

v~rit~ s'il en est, ultime p~ripétie d'un d~fi a la mort ou a la vie 

"Une arm~e ne peut pas feindr~" (O ••• p, 58). 

Aussi plus encore que le du lisme les images de guerre vahicu­

lent une apologie de l'action, qui correspond bien aux exhortations de 

Vadeboncoeur: il faut en venir. aux actes et ainsi réagir entre " iner-

tie morbide "la contradiction il fa t maintenant la résoudre ou se r~-

sign,er a p~rir" (Q.JL.. p. 7). r a l'action c'est non seulement 

~rouver son existence. mais aussi, ~libérément, mettre les chcses au 

clair et aller de l'avant. Se reti er est une dlHaite" mais ne rien faire 

aussi. 

Connotation vitale de la gu rre, au 1 ieu de celle de la mort et de 

1 a davastat ion ~ Les images finisse t par atteindre une tell e coMrence 

l' 
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et une telle constance que la r~alité peu a peu s'estompe avec ses ca­

ractéristiques propresLau profit d'une vie autonome de l'image. Le 

transfert de s"ens que constitue l'expression métaphorique est r~ciproque. 

on peut mêne parler de "processus inverse". La réalité mentale imprime-

t-elle son réseau structurel sur la perception du monde au point d'être 

domi nante? Interrogeons le tex te a ce sujet. 

2) "Mod! l es et métaphores" 

Nous empruntons le titre de ce paragraphe au livre de Max Black 

édite en 1962 aux Presses de l'Université Cornell. L'expression "pro­

cessus inverse" en est tiree. Nous avons isolé cette citation qui 

s'applique particulièrement a l'oeuvre de Vadeboncoeur: 

Suppose 1 am set the task of describing a battle 
in words drawn as largely as possible from the 
vocabulary of chess. These latter terms determine 
a system of impl ications which wil l proceed ta control 
my description of the battle. The inforced choice 
of the chess vocabulary will l ead sorne aspects of the 
battle to be emphasized. others ta be reflected and 
all to' be organized. in a way that would cause 
much more stra1n than other modes of description. 
The chess vocabul ary fil ters and trans forms. It 
brlngs forward aspects of the battle that might not 
be seen at all through another medium. 6 

Si nous remplaçons "the battle" par le mot réal ité et "the chess 

vocabulary" par vocabulaire de guerre, nous sommes en présence de la des-

cript10n parfaite du pouvoir flltrant et transformant des images de guerre 

6- M. Black, _Mo~d~e~1~s_a~n~d~~~ __ ~~~ __ ~~ __ .. ~e __ an_d __ P_h_1_10_s~o ... h • 
/ New-York, Corne 
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dans les essais. En voici une i11 ust~ri.on: 

s ' é~i-brënt 1 

/' 

tout d'abord comparé 7(OU 

pui s 1 e comparant prend th~e)-- comparant (ou phare) 

de plus en plus le d7ssus ... 
/ 

L'avenir des 'Qué écois, ces mois-ci, paraft se 
se jouer de sema in en semaine, comme 1 e sort des 
armes se décide p rfois dans une bataill e. 

(~~ p. 89) 

Ici, le comparé et le- <:omparant Si organ; sent autour de l a conjonction 

"conune" revêtant 1 a même importance et conservant 1 eur indépendance. 

On peut observer, depuis quelques mois surtout, 
chez l'occupant --en-progression,une fièvre inusitée, 
comme si, dans une campagne on il aurait l'avantage. 
des opérations rapides étaient en voie. 

( Gêna., p. 64) 

Le raseau d'images d'e guerre ne se cantonne plus ~ la comparative 

ma 1S existe dêj~ dans la princi pa 1 e. Ai ns i î a représentation métapho-

rique est double, et toujours dans le même registre. Cet autre exempl e 

est reprasentatif de 1 a m~me interpénétrat ;on: 

1 

.. ces capsules de réel s'avancent, telles (sic) des 
blindés. 

(M!!2..:.. p. 134) 

Bien que le mot "capsule" n'appartienne pas au vocabulaire mil itai e il 

est assez clair que le choix de ce terme est déterminé par la comparaison 

avec "blindés". Ainsi l'image ou le phare régit le th~me. 

7- B. Dupriez, Gradusj les procéd!s littéraires (dictionnaire). Paris. 
10/18, no 370, 1980. 

., . . 
.: 
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Plus ~labor~es. sont les m~taphores "~l'es l'espace d'une page, 

d'un paragraphe, d'un recueil (reportons nous au Génocide en douce). A 

moindre ~chell e, prenons cet exempl e traitant du "gai d~sordre de la 

rue" et "du joyeux m~pris de toute la symbolique de la propriH~ mes-

quine", Vadeboncoeur ~crit: 

... ce qui les refoule et les remplace, c'est 
la troupe, c'est 1 a colonne des fantassins sans 
cause et sans pays. mercena ires r~gu1 iers aux 
ordres des pauvres types qu i forc~ment gouver­
nent. 

(l!!!:" p. 69) 

Trois mots se succ~dent, conso1 idant la métaphore mi-1 itaire: troupe, 

colonne de fantassins. mercenaires. Le premier est proche du référent 

("police") et sugg~re l'organisation rigide du corps. La colonne de 

fantassins renvoie ~ une vision plus idéal is~e de la guerre, évoquant 

la progression, la marche. Finalement, ménageant l'alliance de mots, 

"mercenaires ", mot d~préciatif, côtoie "régul iers Il • 

Autre exemple, ne manquant pas de grandeur, est cette "attaque" contre 

P. Trudeau: 

•• fT s'est mis ~ délirerl'jusqu':1 pourfendre des , 
ennemis imaginaires. qu'il choisissait d'aperceVOir~.;J 
dans les maquis inexistants de son propre peuple~ .. 
et' a livrer furieusement bataille. A tout propos. s s 
a des assaillants •.. 

(~, p. 40) 

Ici encore, 1 es rHérences se confondent, Don Qui chotte a traversé 

l'Atlantique ••• 

'_.- "-~----_ ........... -. _._-,---
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" Il nous a semblé intéressant de mettre en relief! l'aide de cita-

tions, l'entr~e en guerre de la pensée et de l'idée dans les essais: 

... il ne s'agit la de rien de plus que d'une 
pensée mi 1 i ta; re en campagne. 

( A. d P.. p. 82) 

C'est une bataill e d'idées. 

(~, p. 77) 

... cétte pens~e s'arme d'avance entre tout ce 
qu 1 e11 e ne peut régi r. 

(~, p. 133) 

Ses idées sont derri~re lu; et il les traine comme 
des pi~ces d'artillerie. 

(~, p. 134) 

..• une pensée 1 iné~ire, imp~rieuse, guerrière. 

(~. p. 139) 

Dans le cas d'une oeuvre polémique, 11 association des idées et du 

registre de la guerre est courante, mais elle est, en l'occurence, si 
1 

travaill~e, ouvragée, prêcis~e qu'elle se dégage du, cliché et témoigne 

de 1 1 emprise du réseau métaphorique sur l'expression de la pensée. 

NoUs ne saurions clore ce paragraphe sans évoquer les paraboles 

guerri~res, telle celle de la libelle Judith" (L.C., p. 193) 00 se super-- . 
posent les registres bibliques, guerrier, et bien sOr le sens profond du 

1> 

Jexte. Il slagit la, d'un texte a valeur exemplaire, micrQcosme cohêrent 

-e.t signifiant, malgré une grande fidél1U aux registres utilisés. 

.. 
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Forme allégorique oD la réalité est coul!e dans un moule pr~exis­

tant, a des fins d'expressivit!, de didactisme, de dramatisation. On 

peut se demander si la v!rit! n'est pas sacrifiée ~ la conformité ~ la 

Hogende? Probablement jusqu'a un certain point, mais l 'heureax retourne-

., ment final justifie l'artifice (clest Judith qui s'endort!) 

la forme parabolique est utilisée plusieurs fois par Vadeboncoeur, et.\' 

l'élaboration qu'elle suppose traduit cependant, de la part de l'essayis-

te. le souci de mettre au point une forme "primitive" voire mythique, 

retrouvant par la, quelque chose de la tradition orale, d~, la geste, ou 

de la fable. 

~ la "matrlce trop-lque profonde" conforme la r~al1t~ a son archl­

tecture, recomposant, avec un art consommé. une expression premi~re du 

monde. comme le peintre cherthe a retrouver 1 e coup de crayon pur de' 

1 1 enfance. 

3) les conflits se rl1so1vent-fls? 

Tous ces combats. ces oppositions. ne tendent-ils pas ~ se rl1soudre? 

Par deU la victoire ou la dl1faite si souvent !voquées, l'itfnl1raire de 

l'essayiste ne d!bouche-t-ll pas sur un paysage de paix? 

D~s les premiers essais. l'art et la pens!e échappent au conflit,l 

sans constituer une contradiction avec notre description précédente 
J 

ma 1s une diff~rence de perspective. 

- --------------------------- '-''''-. ~~~-----

56. 



i 
1 

, , 

\ 

" 

___ w_~I_ .... _ ..... _'!"'_ -"'""'l!llMi $~40""'4""PU""'._"""I,",_"'!i • ..,j;;;:Im.4i""t.~'''''41"_,_,,,181111!1I._ lI!lMI!é'I""'''''","''''.''''''IGAI!!II __ '!E_nll!!III1 *_._1111 •••• 11_0 ~"lIlll.lJ~"'-_)I. __ lI!lId A""i4f!11fSiilllll_ .... llllt ......... :.ec: _____ .. ..,,_g .... _______ _ 

) 

les r~vol utionnaires sont g~néreux,ma i s 
leur pensée souffre du fait qu'elle est con­
trainte par les nécessités de la lutte et de la 
la poll!mique. Ils en oublient peut-etre que 
pensée déborde de beaucoup l'ordre des combats. 

( A • d P., p. 84) 

Dans Un Gl!nocide en douce (Marx et Mozart) Vadeboncoeur revendique la 

compatibil it~ de la lutte et de l'art: 

la grandeur d'une lutte d'ouvriers ou d'ûne guerre 
anti-impérialiste n'a pas cornme antithl!se cent pages 
de splendeur littéraire proustienne~.J la domination, 
des multinationales est une dhose, la musique de 
Scarlatti en est une autre. l'univers n'a pas ~ ~tre 
schématisé par l'anti-univers abstrait des conceptions 
nécessaires a une révol ution 

(~9 pp. 138-139) 

L'holllDe éc.happe par ces biais a la lutte et d'ailleurs se doit d'y 

échapper car "l'idée ne doit pas d~posséder la pensée". Cependant une 

évolution se dessine et un renversement de perspective s'opère dans le 

chapitre intitulé fila dignité absolue" dans Les Deux Royaumes. 

Nous avons déj! rel evé que dans Les Deux Royaumes 1 e confl i t inté­

rieur s'est substitué aux autres "combats quasi -perpétuel s". A présent 

,il nous faut cons i dérer 1 a nature de ce confl it, 1 ntéri eur, qu i malgré 

son nom n'ouvre pas sur un affrontement. L'idée de friction vitale, de 

lutte souhaitable, est peu a peu remplacée par celle de distance, d'é­

cart, d'altitude. l'essayiste expérimente douloureusement que dans le 

monde moderne, 'celui de l'extl!rieur, "l'espace sprirituel est aboli" 

(U" pp. 17-18). Parachevant sa rupture avec le monde, l'auteur rentre 

" -, 
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en lui-mêne~ tell 'enfant qui s'isole avec un livre dans une hutte, en 

"'" quate de "quelque royaume d'intense et aérienne lumi~re" (L1h~ p. 36), 

royaume en altitude suggéré par les oriflanunes.de certaines toiles de 

Chirico.» nouveau pay~age mental ~ 

'\ 
Il est rare qu'un univers mental parvi enne A 

se substituer A an autre, ne fOt-ce que partielle-. 
ment. C'est ce qui m'arrivait pourtant ••• 

(~, p. 30) 

Telle l'invitation au voyage baudelairienne ce "la-bas" est calme, dis-

tance; on a envie de prononcer le mot de paix, n'était la conviction_) 

què la paix est une notion moins simple qu'on peut l'entendre. 

La vraie paix n'est pas la cessation de la 
guerre, elle est plut6~' une forme sublimée de 
cell e-ci. 8 

Pl utOt que de pa 1x ne faut-il pas parl er d'un "adieu aux armes"'? 

1 conclusion 1 

Les images de guerre constituent un réseau dense et él aboré, tradui-

sant et modelant la réalité, lui confl1!rant parfois leurs caractéristiques. ( 

L'image au lieu 'd'être au service de la réa11tl1!, ·la préc~de. la domine, 

lui imprimant sa marque. 

8- Teilhard de Chardin, Oeuvre. tome V, p. 96. 

, 
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La vision dual iste du monde organisé en blocs antagonistes tend a 

s'unifier dans l'affrontement aux vertus vitales (car il met fin a 

l'inertie qui chez Vadeboncoeur est synonj1l1e de mort). Ain'si l'affron­

tement revêt autant de prestige que la victotre elle-même ..• 
o 

Finalement l'essayiste est 1 e t:Ma-tre d'une mutation profonde. 

L'horizontalité des combats est supplantée par l'envolée verticale, en 

59. 

altitude, dos tourné a l'petion, le regard levé. Conflit résolu, con-__ ~ __ 

flit sublimé? Le point final n'est pas mis ••. 

Ctrez Vadeboncoeur, l'esprit et la pl ume sont sur le 'pied de 

guerre: il s'agit de mobiliser le lecteur. "Il s'.agit d'une bataille" 

(O.H •• p. 78) de faire de nous des partisans en dramatisant le .... discours . 

.. 
èonme pour l'image d'eau, par del~ cette dramatisation, ce didac­

tisme," cette invitation ~ la lutte, les images de guerre sont la trame 
J 

d'une épopée. au présent 00 il faut dire le monde ~ l'aide de formes tHé-

mentaires, premi~res, toujours ce s.ens plus pur de~ mots de la tribu ... 

Bien sar, l'épopée est québécQ"ise, mais elle est universelle aussi. Ce 

qu'il faut c'est reCOll1l1eneer, retrouver la "premi~~e heure", ce "point 

. de recol1l11eneement", se rêve; 11 er et entreprendre 1 a 1 utte es sent i e 11 e: 

1 a cro i sade de l' hOl1llle pour 1--t l'lanme . 

• 
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CHA PIT R E III 

ESPACE ET CIRCUITS SPIRITUElS 

1 vue dl ensembl e 1 
1) Re!partition des t,mages 

(1 

2) Diversite! des tennes composant les images . 

3) Cl assement des images . 

- Les tennes d~signani " espace 

- La perspective horizontale. ses orientations et ses 
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" ESPACE ET CIRCUITS SPIRITUELS 
! 

La nature est un templ e ••• 

l' 

, 
, ., 

JI 
, " 

Les contours et reliefs de l'espace mental que nous entrePrenons de 

décrire ici sont assez ais~s--!--1so1er car ils sont l'9bjet, chez Vade­

boncoeur. d'une représentation constante et d~taill~e: a mesure que 

l'on progresse dans les essais, cet espace prend de plus en plus d'en­

vergure. L'essayiste 1 lam~nage selon ses objectifs spirituels. Il y 

évolue ~uivant un r~seau de plus en plus complexe épousant les formes 

des figures géométriques idéales. 

Il nous faut. ici encore, constater 1 a richesse et la cohérence de 
1 

ces images spatiales constituant peu a peu un espace parâll~le. un 

"deux leme royaume" ••• 

1 vue dl ensembl e 1 

1) Répartition des images 

Trois des essais regroupent clairement le plus grand nombre d'images 

• 
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spatiales. Ce sont La Derni~re heure et la ,premi!re. Ind~pendances et 

Les Deux Royaumes. Compte tenu du nombre de "pages La Dérni~re heure et 

la première contient presque deux fois plus d'images spatiales qu'~ 

pendances. 

2) \ Divers it~ des termes composant 1 es images 
t 

Nous avons relevé plus de 290 termes se rapportant ~ l'esp~ce spiri-
1 

tuel. t'ensemble de ces termes figurent par ordre alphabétique en an-

nexe 1. Notons que dans Les Deux Royaumes, nous distinguons une vari~té de 

134 termes alors que dans La Derni~re heure et la première, il n'yen a 

que 49. Etant donné la quantité de termes! figurant sous la rubrique 

espace, nous proposons. en annexe, un deuxi~me classement alphabétique 

pl us nua'1cé. 

3) Classement des images 

Nous avons choisi de privilégier l'aspect dimensionnel des images. 

aussi,apr~s avoir relevé les termes désignant l'espace. nous attacherons­

nous a noter ceux qui évoquent l 'horizontalité. la verticalité. la 

perspective en profondeur. Nous ,regroupons par ailleurs les termes évo­

quant des figures plus spécifiquement géométriques. Afin d'éviter une 

énumération fastidieuse rtous nous limiterons ici aux termes principaux, 

l'ensemble des termes figurant en annexe. 

1- Se reporter li ,i-..,:Annexe III en ce qui concerne ce chapitre. 

• s 
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- Les termes d~si9nant l'espace 
, 
Les tennes g~n~raux t "a i re" t "d imens 1 onu t "es pace ll 

t limande", 
1 

J'pays Il t "perspective" t "territoire ll t "univers" t "vastitudell 
t se juxta-

P9sent a des termes ~voquant un certa in agencement de l'espace: IId~corll, 
,> 

"géographie", "paysage", "campagne". "champ" ... 

- La perspective horizontale, ses "oriE?'ntations et ses ruptures 

Les "chemins", "routes", "voies", "sentiers" qui sillonnent le 

paysage ne sont ni uniformes, ni infinis: il s comportent un IIpoint de 

départ" t un "COlTll1encement", parfoi s perçu 'comme "reconunencement", "renou-

vel1ement", "renaissance", de même qu'un "terme" ("aboutissement ll
, "bout", 

"extrémité", "fronti~re", etc ... ). Ils sont jalonnés "d'étapes", "d'ar­

rêts", "de paliers", "de bornes". mais aussi interrompus par des "points 

de rupture", "abTme" t "précipice" t 111 igne de partage" t "brêche", IIcassu-

re", IIclivage ll 
••• 

Les directions sont multiples. l'idée de "d~voiement". IId~v1a-

tion ll
• est particu1 i~rement accentuée ainsi que 111 e retour en arri~rell. 

"le rebours". Les lignes ainsi définies "divergent", sont "parallèles" 

ou "convergent" en des "points de rencontre", "carrefour", "croisements", 

"aiguillages", IIbifurcations". Le jeu des ouvertures et cloisonnements. 

des perspectives ouvertes ou ferm~est des II portes ~troites" contrastant 

avec l'infini. est remarquable. Il compose un réel "compartimentage" de 

l'es pace menta l . 

- La dimension verticale 

'Cette dimension comprend! la fois l'ascension et la descente, et 
J 
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le niveau d'altitude zéro a ras du sol. 

Le prestige de l'altitude, de la hauteur, de 1 '~lévation est 
1'> • 

corroboré par la d1Versitf1! des tennes qui les f1!voquent: "l'honme debout", 

qui se dresse, se rel~ve aspirant aux "sommets", "fa'ttes ll
, "ciels", sont 

des images fréquentes qui s'opposent a celles de "l'abaissement", "du 

decl1n", "de 1 a dacadence ll
, "de 1 a pente dévalante": -Môins nf1!gatives sont 

les images de l'home IIrampant", lia plat", lia ras du sol", car ii conserve 

son pouvoir de IIsursaut" vital. 

- Les figures 

A partir de figures élémentaires, tels le IIpoint" et la ligne 
4 

droite ou courbe, des assemblages s'op~rent. De la carte mentale se dé-
o 

gagent des "cadres", des IItriangles"" des "pyramides ll ou des "cercles". 

Jeùx de formes, de surface, de volumes formant des lIasymptotes", des 

"binômes", des "échafaudages"; figures ouvertes ou ferm~es marquant 1 es 

limites au-del~ deSque11eS~définissent l'intériorité et l'ext~riorité. 

4) ,Fréquence des images 

Le terme dominant dans les sept recueils est "chemin" évoqu~ 78 fois. 

Si on lui associe les mots de voie (413 fois). ligne (89 fois) et route 

(19 fois) on peut affirmer que 1 'horizontalité est l'objet de plus de 

1790ccurences. Le mot "point" arrive loin derrl~re avec 42 occurences 

,/_ 0-
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de mente que les Illimites". "frontferes" avec 30 occurences; l'espace 

- -et ses diff~rentes d~signations est mentionné 26 fois. précédé par la 

vertical Hé (29 fois). 

Ainsi donc la linéarité appara1't comme 1 iépine dorsale d'un paysage 

mental fortement détaillé, dans lequel nous allons a présent pénétrer, 

suivant l'ordre des fréquences. 

1 analyse contextuellel 

1) Lignes et chemins 

- Description .. 
La diversité de ce réseau frappe mais déconcerte aussi par son 

exploitation stylistique: les dizaines de chemins. voies, lignes, sen-
L 

tiers que nous suivons menent un peu partout. et représentent. tantôt 

l'itinéraire vital qu'il faut emprunter a tout prix, tantôt une 1in~a­

rité abhorrée. Nou~tenterons de rendre compte tout d'abord de la di­

versité de ces itinéraires, puis de leurs oppositions et finalement nous 

nous arr!terons sur quelques images remarquables par leur élaboration. 

/~ :. V,(V<'MUl du -i.:tinéltaLte.6 

(, Reseau extrl!mement fourni, nous l'avons dit: dans quel que re-

cueil que ce soit, les routes, s'amorcent. se dessinent, se croisent. 

divergent a une cadence accélérée. Si la ligne est parfois celle du par­

tage ou de la communication elle est beaucoup plus souvent ie tracé 

\ 

1\ 
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fictif de notions diverses, religion, puissance, droit, libert~; con- ~ 

formisme, capitalisme, histoire, compr~hension, action, contestation, 

asservissement etc ..• Par del~ la diversit~ des objectifs, le chemine-

ment s'effectue selon des itinéraires 00 alternent les routes, avenues, 

sillages, tracés, sentiers, chemins. Dans les premiers essais la ligne 

et la voie dominent, laissant plus tard le. dessus au chemin. Assez cons­

tamment cependant, la voie royale ou'souveraine, revient sous 

de Vadeboncoeur, 1 instaurant une hi~rarchie au bas de laquelle 

vent la déviation et les chemins tortueux. incertains ou rig1des Il y 

a de bonne~ voies et de mauvais sentiers, étroits et bouchés, enclavés 

et surplombés, fr61ant des précipices ... 

Voici la route unie et surplombée par des pics 
ou posée tout au bout de ravins menaçants ••• . ~ 

(Q.JL.. p. 48) 

C'est en 1 1 homme 1ui-m@me que se déroulent les chemins les plus presti-

gieux, privilégiant 1 'idée de cheminement: 

···ce voyage authentique et réel d'un homme 
selon sa route secr~tement inscrite en lui-m~me ••• 

(l. d R •• p. 188) 

Les sillons, $'ils se multiplient. ne s'équivalent pas. voire 

même se contredisent. 

- tu OppO.6..i..:Uon6 

) 
1 

'Le chemin est ouverture, mais le chemin est réduction; le chemin 

tortueux doit s'effacer au profit de la ligne droite, mais la ligne 

• 
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droite touche au "dêlire linéaire"! Voila de quoi désorienter. 

Le chemin est 1 ·ouverture, la percée vitale, 1 lorientation enfin 

trouvée au coeur de l·informe, du chaos, du complexe: 

La révolution castriste [. .. Js1est frayée un chemin 
a travers 1 1 enchevêtrement des forces pol itiques. 

(1.&,;, p.96) 

Cette poêsie est plus que poésie, elle est 
la vie m!me se frayant un chemin. 

(~, p. ,163) 

La vie est forte, c·est certain, de sorte qu'on 
peut toujours y choisir un chemin ~ part et en 
m!ffie temps plus ouvert sur un ciel élargi. 

(2 R., p. 229) 

C'est le chemin droit, clair et direct qui est la voie royale face aux 

chemins tortueux dont il faut pourtant parfois se contenter: 
, 

L'énergie enfin captée de la matH~re,[. . .] 
s'ouvre une voie souveraine dans le pays aes 
hOl1l1les,effac;ant les chemins tortueux, imposant 
son immense et bênéfique tracé, comme la seule 
route rraticable, faisant l 'histoire, écartant 
les ca culs dessinant un sillage 00, l'homme n'ait 
plus qu'a s'engager. (L. d R., pp. 275~276) 

. Relevons dans cette citation la variété de termes dêsign'ant le chemin; 

il y en a pas moins de ci nq. 

'0' ni le peuple ni personne ne dispose de 
chemins plus directs. Il faut donc prendre des 
chemins nombreux, et incertains '. 

(~, p. 141) 

Voici que, ces cbemins directs sont ceux dont il faut précisément 

___ .. ~lIWüiO;lbil/llldt - _______ -
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sortir • 

•.• la d~mocrat1e sent de nouveau le besoin de 
sortir des avenues qu'on lui avait tracées ••• 

(L.C •• p. 39) -
La contestation consiste a sauter hors des 

ra il st :1 a. rompre 1 a cha tne des ra; sons. E· .J 
celle-crest trop simple, trop linéaire. 

(l!!!L. p. 22) 

Le chemin se trouve assimilé a. la rigidité, la,contrainte tant dénoncées: 

Encore un chemin, encore une r~gle, une 
ligne, une sanction, une épreuve, une menace. 

( !.!l!L., p. 134) 

Nous voie; amenée, une fois de plus, devant ces images identiques et 

pourtant opposées dans leurs connotations, a. nous poser la question de~ 

1 savoir oD réside .l'unité. 

- Lu gltll.ndu -<.magu 

Animée du désir d'approcher le texte de plus pr~s et de rendre 

compte de la beauté de certaines images, no~s nous proposons d~onsidé­

rer maintenant trois extraits particulièrement remarquables pour leur 

élaboration et leurs similitudes. 

\ Dans La Dernière heure et la premi~re, Vadeboncoeur montre en 

quoi "l'indépendantisme actuel" n'est pas,malgré les apparences, une 

prolongation du passé: 

On a l'oeil fixé sur le chemin, un agréable 
chemin .. dont le déroulement est dans la suite 
du commencement; on ne vo i t pas 1 e paysage. Il 
s'agit d'un aimable voyage, au cours duquel. 

~ ~ .. _,...-..... --
f ... ;. 
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toujours sur ,1 e chemin ou sur ses bords. on 
~ peut slarr!ter et pique-niquer: Quelle im­

portance? On est toujours SUr la rout~ •• ' 
Le paysage environnant n'est plus reconnaiSsa­
ble. 'Voici la route unie et surplomb~e par des 

fics ou posée tout au bord de ravins menaçants: 
e paysage a pris l'aspect d'une me~ démontée. 

f (!L.J:L., p. 48) 

Ici, nous voyons le chemin s'inscrire dans un paysage, et c'est 

essentiel. Le chemin représente la continuité avec le passé tranchant 

sur le paysage qui représente le présent. Le promeneur doublement me­

nacé par l'altitude des pics et la profondeur des ravins, est inconscient 

du danger, gardant l'oeil rivé sur le chemin. Ainsi le chemin est-il ~ 

la fois vital pour qui reste sur la route, mais mortel aussi. Le 

voyageur privé de regard latéral est ignorant de la réalité présente. 

L'image de la mer démontée conf~re une nouvelle intensité ~ ce paysage 

soudain mouvant, donc plus menaçant encore . 

L'image épouse ~ la fois les contours du paysage et ceux de la 

vision de la réalité québécoise. Elle véhicule, par ailleurs une inté-
, 

ressante représentation spatio-temporelle, dotée d'un double présent: 

celui du voyageur sur sa route qui prolonge le passé et celui qui, 1ns-

crit dans le paysage, constitue le présent en ruptur,e avec le passé. 

Dans Indépendances, cette image participe de la même vision: 

. En politique, aussi bien qu'en morale ou que dans 
l'intelligence du monde, le fait de ces bifurcations 
inattendues ressort. Je suis tombé sur ce spectacle. 
Le long du chemin droit et surplombé, j'ai jeté des 
coups d'oeil latéraux sur les sentiers naissants de 
ces fuites. C'est peu de chose. Ce livre est lui-

70. 
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même un sentier, une infime exp~rfence d!roga­
toire. 

(!.!:llL.. p. 175 ) 

\ , 

D~barrassé de ses oeill~res, le voyageur cette fois 'perçoit les 

"bifurcations inattendues"; éloge de la déviation, de la fuite, ce chemin 

rappelle celui de La Derni~re heure et la première, mais il s'agit ici 

" Il "", de sortir des sentiers battus .•. Voici que le livre devient 1ui-m@me 

sentier, traçant les voies précieuses d'un ailleurs. 

\ 
En dernier lieu, cet extrait des Deux Royaumes, chargé d'inten-

\ 

sité dramatique: 1 , 
A l'extérieur, presque rien ne permet plus de 

maintenir, vers une part fat-elle minime de ce 
qui s'y trouve, un ch~min qui s'étende le moindre­
ment selon le choix que j'avais fait. Il nry a 
presque plus de voies pour le recueillement, au 
dehors, dans le milieu des mouvements ~xtêrieurs 
de la vie. ' 

(L.!L, p. 35) 

Le chemin tendrait ~ disparat~e faute de trouver un terrain 

pr~pice pour se dérouler. Nous laissons loin derri~re le cheminement 

-libre et capricieux; voila que l'extériorité se dresse tel un écran, 

mouvante, bruissante, distrayante. Il n'est même plus question de tracer 

une route qui transgresserait les limites de l'intériorité ... 

o 

- COll1llentaire 

La multiplicité des voies, leurs orientations diverses, la cons­

titution de paysaget élaborés ,comme des arrUre-plans de peintures de la 

-- - --- ---.!..- .... ---- -
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Renaissance. laissent avant tout'transparattre le goat et la nécessité 
; 

du cheminement: 

Chacun part et se rend en quelque lieu. Il J 

oaccomplit le voyage de sa gloire ou de sa condamna­
tion. mais il l'accomplit. 

(L. d R., p. 177) 

mais surtout le besoin impérieux de 1 'écrivain de projeter des lignes, 

d de marquer les espaces, de couler les notions dans des reprêsentations 

diachroniques: percevoir les choses dans un déroulement, une progres~ 

sion ou une r~gression, une mobilité certaine ..• 

Bien sOr, il y a les rêminiscences des longs pêler1nages. cettè 

sacralisation de l'itinéraire, long, ardu, a la fois concret et spirf-

tuel: 

C'est un pêlerin qui s'est perdu quelque part 
sur la route[. J cormne un fugitif .9.~ la Bible. 

(2 R •• pp. 114-115) -
Ces nombreuses voies peuvent refléter par aiT)eurs 1 'horreur du vide, ou 

du chaos: il faut que l'espace-soit'amênagê, que des directions, des 

tendances sien dégagent. ~ourtant le jeu complexe a partir des lignes 

(faut-il les suivre, ou les êviter1) marque nettement le goOt de Vade-

boncoeur pour la dérogation "J'avoue que la déviation me platt assez" 

(A. d P. t p. 89). Or pour dévier il faut un repère a partir duquel la 

déviation, la fùite, ou la bifurcation s'op~rent. Ainsi nous trouvons-

nous face a cettè constatation paradoxale: les efforts de Vadeboncoeur 

de tracer des lignes, de "donner de la ligne" aux choses, d'en définir les 
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cadres~ ne sont que le premier temps d'une dêmarche qui tend a la des-

truction. ou remise en question de ces m!mèS cadres, Cependant. de nou­

velles lignes surgissent intenninablement: lien dern;~re ligne ... ma 

dern!êre ligne ~tant moi-m~e" (U' p. 164) . .l' ya toujours un che­

min qui renatt quelque part au fond de l'homme ... 

2) Les frontiêres et espaces clos 

Le "cloisonnement multiple", que nous abordons a pr~sent. est porteur 

des mêmes contradictions que la ligne, que d'ailleurs il prolonge. Le 

plus souvent décriée, la fronti~re. cercle, cadre ou simple limite est 
i, 

parfois la garantie nécessaire a la pr~servation des particularismes ou 

de l'identité. Le jeu des perspectives ouvertes ou fermées ne manque 

pas de se~odifier a mesure que l'on avance dans l'oeuvre, au point que 

l'ouverture et la fermeture en arrivent a se confondre: 

Ce monde la était clos, parce qu'il n'était ou­
vert que sur des chambres successives,( .. J Il était 
clos parce qu'il était indéfiniment ouvert. 

(L!L.. p. 31) 

o 

Nous envisagerons tout d'abord les images de frontf~res, puis les 

figures fermées, et finalement les cas remarquables .~e La Dern1~re heure 

et la premiêre et des Deux Royaumes. 

Descr 1 pt ion 

FMn;tiiJr,UJ ,UrM.tu - cUgu.eA - baNU.MUJ 

Quelle rupture que de soudain se reconnaTtre 
.en terre i11imitl1e! 

(L. d R.. P • 1 90) 

'. 
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Pr~occupê d'illimité. Vadeboncoeur ne manque pas de ,dénoncèr les fron-
1 

tiêres, du regard, de l'esprit, de l'1d~ologie, de la réalité. 

Des que l'esprit se bafricade je n'y crois plus. 

(A. d P. J p. 72) 

Nous somme ~nclins a respecter les limites ficti­
ves de la rêalïté ••• 

(L. C., p. 14) -
On voit les frdntieres se dessiner partout, d'autant plus insidieuses que, 

parfois elles sont invisibles. , 

La. frontUre invisible ••• se consolide, devient une 
li mi te quas i nature 11 e et acceptée comme telle, a force 
dl~tre infranchissable. a force de ne pas !tre contestée ••. 

(L. C., P . 128) - , 

Par ailleurs, ,@Jles composent des structures lien abyme" ch~res aux pein. 
, 

tres hollandais, a la' frontière des fronti~res: 

~ 

Un art-'p16tural peu gestuel '.lcrée pour sa part mais 
a la rn~ fronti~re- (1Iê~ernel1e frontiêre a la lisiêre de 
laquellé l'art ne cesse de poser ses dieux tenues) 0 

une statue morne et rayonnante qui est a la fois 
stlence et parole, sol~nnitéJcomme toujours en ces 
.confins. > 

'(2 R. t p. 107) , 
-~ 

Les images, de frontières sont celles d'une réalité ffnie, déff-
, ' v • 

nfe, compartimentêe, lotissêe. reflétant l'appa,uvrissement et la rigi-
, ~- .... ~ , 

dité mentale. Laissons a Vadeboncoeur le soin de nuancer sa pensée: 

~ Bordua,s' a changé du tout au.tout,notre pers­
pective. Partant d'un monde moral qu'il s'agis-

. sa it petitement d' am~nager, . 11'''nolls a l anc~ dans 
l l i11 imité. 'Autour. de "PUS' tout était- clos; res­

'·treint,.enclos~- il nous a" fait la théorie et 

• 1 

t Il, ~ ' .. 

.\ . ~) 

~iJ (, ----_._. x-.--------r---.. '--- - - - -\- ~-- ." 
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et l' illustration de l'i11 imita! Or, ceci êqu1-
vaut a la destruction d'une vue essentiell ement 
dimensionnelle et lotiss~e des choses, qui limi­
tait notre pens~e dans tous 1 es ordres et qui 
êtait elle-mêne 1 1 effet d'une situation gênêrale 
caractêris~e par, le manque d'espace vital. 

75. 
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(L. d R., p. 190) 
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Evoquant Borduas, Vadeboncoeur ne fait que transcrire sa propre 

" d!marche, sa propre soif d'illimité, son besoin d'espace, vita1. L'im-

pression de ciaustration, d'êtQuffement et encore plus accentu(!e lorsque 

lafronti~re est E1voquée par des images de cercles, cadres, prisons. 

- CeJLC.t~, cadJr.eA, pJr.A.l,otUJ (ou 6<-gUJl.e.5 6vunéeAl 

,Chacun de ces termes renvoi e A la même vi sion, e~ corres~nd j 
~ , 

aux êtapes d'une évolution: tout d'abord c'est l'image parfaite et 

abstraite du cercle qui prêvaut, puis a. mi-chemin entre la géométrie et 
) 

l'image concrête s' ; nscrit 1 e cadre, qu i péu A peu 1 ai sse 1 a pl ace li 
/ 

1 'image de la' pr; son. 

Les cercles des empires, de la "fatalité", de l"'ignominie", de 

la "guerre froide", des "idêes", de la "politique", les "cercles vi-
• 

cieux", sont appuyés par les termes tels "encercler", "cernerll, "clôtu-

rer", "entourer de remparts", "enceintes", "fermer le cercle", Vadebon-
-

coeur aime a se servi r de l'image du -cercl e dont 1 a circonfê-rence dHi-

nit de contra i gnantes l imi tes: 

•.• notre condition historique particulière qui, 
de son c6té, fennant le cercle vicieux, avait _pour 
effet de r!trêcir en nous 1 a pensée rel igieuse et 
de restreindre les horizons de notre Eglise. 

(D.H., p. 13) - , 

, 
-~ --- $-----......... --~ 
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Selon une d!marche désormais familil!re, ce cercle doit être transgress~: 

Il fallait sortir du cer'cle vicieux de la des­
tination .. 

______ . ____ ._~ "._,' __ - _______________ ____ lo_ 

'Nous sônmes cern~s .. 

CI.ne.:. ' p. 11 5 ) 

Pour Va~eboncoeur Cl est surtout \1 a jeunesse glorifi ée d' Indépendances 

qui d~tient l'art "de 1 a fuite hors de ce cercle". 

L'image du cadre, renforcée par les mots "encadr.é", "cloisonné", 

"comp~rtimenté"t est plus anguleuse, plus militaire:' 

Il prétend que les syst~mes e!1cadreront l' his­
toire .•• 

o (!mL, p. 31) 

L'image de la prison est surtout util isée dans Un Génocide en 

~. Vadeboncoeur y dénonce l'empriSonnement humain et celui des 

idées, prenant parfois les fonnes trompeuses d'un espace: 

Je ne me suis jamais laissé emprisonner dans 
ces pri sons 1a( .... lUne- prison véritab1 e sous les 
apparences dl un espace .. 

(~, p. 139) 

Dangers de l'idéolpgie et de l'époque: 

\" 
~ [l'idé01ogitil retient la pensée politique prt-
1 sonni~re .. 
t ••• 11t'!poque a mis l'intell igence derr1êre les 
1 grilles. 1 

(~, pp. 140 et 181) 

( ) 
t . 
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) L'intensita dramatique cro'tt a mesure que les images sont plus 

concr~tes. Cette avolution est d'autant plus remarquable que g~n~ralement 

77. 

chez Vadeboncoeur la tendance est inverse et que la progression s'effec­

-------'-------f<tue--dans--l-e-s-ens-de--f-La-bstrae-t-i 0 n • Ic-i-1-es-front-i~res~e-res sêrent-d~-------+­

plus en plus, entratnant l'asphyxie spirituelle. Or cette mE:!daille a 

t 
1 

l 
f 

! , . 
l' 
1 
li 
Il 

un revers et voici que les fronti~res deviennent vitales. 

Lell peJL6pec:Uve.t> ,tnveMéu, de La VeAn.UJte heUlte e;t .ta. p/temUJte 
et Lu Veux. Royawnu, 

Comme nous l'avons décrit! propos" des images d'eau, dans b! 

Derni~re heure et la premi~re le propos est centré sur le peuple québE:!­

cois et ses relations avec l'histoire. ' C'est de sa survie, de la pr~­

servat10n de ses particularismes qU'ii s\,agit. Dans un premier temps 

Vadeboncoeur d~crit la position "traditionnellement retranchE:!(e) de 

l'histoire" des Québécois, ce qui paradoxalement leur a assur~ la survi~ 

pendant des si~c1 es. Aux pages 27 et su ivantes Vadeboncoeur d~crit jus-

tement, sous forme de "pol itique - fiction" au conditionnel, le triste 

état d'assimilation d'un pays dont les frontières "seraient devenues 

inefficaces" et imaginaires et dont "le territoire ouvert a tout envahis­

seur" favoriserait la dissolution. Aussi, afin d'~viter cela, imTtant---=-

l'exp~rience juive: 

Ilt.Jfallait pouvoir faire les lois et alever 
contre quiconque le droit que les frontières êcri­
vent sur le terrain. 

(.Q.JL., p. 31) 

Les frontieres sont la garantie de J'existence individuelle d'un pays 

partjc;pant enfin au courant de l'histoire universelle: 

'---r--"_.~_ .. _~~_-

, 

l' 
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Nous appuyant sur des restes de droits et sur 
des vestiges de particularismes défendus par ce 
qui subsiste ici de fronti~res dans ce monde 
niveleur ••• 

( !2.:.!i:. ' p. 72) 

Ainsi un retranchement succ~de ~ un autre retranchement: le retranche-

ment ahistor;que mais vital, originel, débouche sur un retranchement 

historique et conscient visant ~ la préservation du "régionalisme" au 

tout premier plan de la "contestation universelle" (lL.!!.., p. 75). 

Le "nous" collectif de La Derniere heure et la premi~re se sin-

gularise: il devient le "jellode l'essayiste qui expérimente dan~ Les 

Deux Royaumes, les Hinéraires du retranchement. Compo~ant ici encore 

une structure en abyme, le "moi" ne se contente' pas de se démarquer de 

l'extériorité mais creuse le champ de l'intériorité: 

Il m'avait fallu franchir toute l·a modernité. 
Encore ne 1 'ava\s-je fait que de retranchement 
en retranchement, repoussé par ce que je ne pou­
vais plus que ha'r, orienté ~ rebours par mes ré­
pulsions dans le plus secret des territoires inti­
mes, 00 s'étab11t d'abord la relation des atres 
les uns avec les autres mais celle d'un être seul 
avec sa source. 

(g,j!.p p. 52) 

/ 

/,éonmentaire 

Le syst~e ouvragé 'que forment les j mages d'es pace clos ne 

prend donc pas de connotation définitive. Selon le contexte la connota­

tion sera positive ou négative, jouant sur l'opposition d~ fini et de 

l'infini, de l'ouvert et du clos, de l'extériorité et de l'intériorité. 

Le renversement tr~s marqué des Deux Royaumes suit l'évolution 
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psychologique profonde de l'essayiste, mais d'une façon plus générale 

, 'opposit-ion entre l'ouverture - universal isme, et la fermeture - par-
rit) , 

ticularisme, est le reflet d'une préoccupation fréquente et évidente 

des essayistes qu~b~cois. Que ce soit dans les Convergences de Lemoyne 

ou Les B10cs erratiques d'Aquin, on perçoit cet antagonisme entre la 

volonté de se conserver en tant que Québécois ~t de néanmoins accéder a 

une envergure internationale, universelle, voire cosmique dans le cas de 

Lemoyne •.. 

3) Les points 

Loin de se contenter des grandes lignes du paysage mental, les dé- . 

talls infimes sont aussi représentés: quoi de 'plus r~duit que ces points 
~ qui rythment les figures ou, telle l'étoile, invitent a s'embarquer vers 

des destinations lointaines. 

De la diversité des points se dégagent les points de départ et les 

points de rencontre. Par ailleurs, si tout d'abord les points, a la . 

façon des p6les, marquent les extrêmes, peu a peu la vision se ramasse 
~. 

et les points se confondent •.. 

-1 Description 

- V~V~~~ de6 po~nt4 

Des "poi nts de départ", "d'origine", "initiaux", "de commence-
J 

ment", "de recolTll'lencement". on se dirige vers les "points d'arrivée", 

les "points extrl!mes", en passant par les "points d'arrat", intermédiaires, 
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milieux, centres mais surtout les "carrefours ll
, "points de rencontre", 

"cruciaux ll
, de transition, "d'aiguillage" ou IIde rupture", A ces 

points g~om~triquement r~partis, s'ajoutent les points jetés ça et n 
dans l'espace: point de salut ou de chute, point zéro, ou point om~ga" .. 

- Le.6 PfJ.in:ttJ de. dépcVt:t 

Ce sont de loin les plus nombreux avec les points de rencontre, 

Nous avons d~ja ~voqué 1 '-importance du partir chez Vadeboncoeur, aussi 

l'essayiste pose-t-il de nombreux points de départ, A l'idée de départ 

se superpose cell e du commencemE'nt QU du recol11t1encement, La vis ion de 

l'auteur privil~gie les multiples gen~ses, les tables rases, a la suite 

d~squell es il faut recommencer quel,que chose de nouveau. de d iff~rent 

et de pur. 

On tourne 1 e dos A tout ce qui se proposa it 
come ra i sonna b 1 e et qu i ~ta i t mortel. On re­
commençait au point de départ. 

(Ind, 1 p. 36) 

... un des traits de notr'e époque, c'est de n'avoir 
pas grand souci de ces points d'origine .•• 

(.L!h, p. 43) 

J'occupais par bonheur un point de recommen­
cement. 

(2 R., p. 44) -
- Le.6 po.i.n;t6 de. Jtenc.on.tlt.e 

Expression privilégiée de la conjoncture, dans La Derni~re heure 
fi 

·et la premi~re. ils évoquent le moment du réveil québécois, c'est-!-dire 

celui de la rencontre du Québec avec l'histolre:. 
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Clest en effet ainsi que je décrirais en 
un mot 1 e point crucial t 1 e carrefour de 
cette révolution nationale ~ laquelle nous 
arrivons. 

(QJL., p. 46), 

••• nous somme proches du carrefour ul time 
de notre destin. 

(~, p. 46) 

1 

I, 

Quand ce point de rencontre est aussi le point d'aiguillage, il 

se charge d'une dimension nouvel 1 e: 

Le choix,demain ou d'ici ql'elques années, sera 
entil:!rement décisif. I1 n'y a plus un uniqlie che­
min~ou deux chemins qui s'équivaillent. Cela 
c'est du passé. L'avenir,'puisque l'histoire nous 
a rejoints)est brutal. 

(Q.JL, p. 78) 

Ainsi le point de rencontre est une schématisation, une ordon-

nance de 1 a réal ité. Il est 1 e temps fort et dense, dans 1 e rythme du 

déroul ement des choses. 

L'individu retourne au coeur de sa liberté sau­
vage pour tenter d'y repérer l'étoile de son es-

\ prit. Il n'acquiescera plus a rien que d'un point 
situé au coeur de la rose des vents. 

(!!!.!:' p. 100) 

Beauté de 1 limage, prestige d(UQ point central, lieu de l'équllibre, de la 

distance, de l'éléva:tion ••• 

A partir d'Indépendances apparatt le point omega. Derni~re let-
-

tre de 1 "al phabet grec, l'omega est l'indice de quelque chose de final: 

---_._._ ..... _-_._. ------ ..• ~ 
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la géométrie de l'erreur finale b8tit ses théor~­
mes ratio'rmellementL •• ]Hais son entreprise, tenue pour 
l'oppos~ de l'anarctile, conduit a un point,omega, qui 
ne sera, t pas autre chose que " anarch i e .•. 

(Ind., p~~ - , 

Deux pages plus loin, Vadeboncoeur reprend cette image: 

Le point omega, que j'évoqua i sil Y a un 
moment, est une fi gure. Bien entendu, on ne 
peut le considérer come une possibilité. 
C'est un symbo1e,semblab1e ~ ceux qu'on utili­
se dans le langage matMmatique. C'est une 
image, une contraction de multiples images, 
qui représentent, elles, de multiples réalités 
dont plusieurs déj3 visibles. Celles-ci sont 
de meme nature et possedent 1 es mêmes propri é­
tés que l'omega. L'organisation en progr~s est 
exprimée par le symbole des points intermédiai­
res. Chacun de ces points est une organisation 
en marche .•• 

1 Ind., p. 65) -
Cette variation sur 1 e point, tr~s élaborée, ~ défaut d' être tr~s 

'" 
11-

heureuse, est assez instructive. Exemple de métaphore filée ~ l'intérieur 
r 

de laquelle l'auteur explique sa propre démarche et sa symbol ique: ré­

férences explicites aux matMmatiques, coherence d'une image qui se veut 

a la fois dense et dynamique. 

il Plus poétique est cette référence a l'omega extraite des Deux 

Royaumes: 

-----.~.- - 1 

Nous voila donc partout" et singultèrement 
nu 11 e part, nulle part par rapport a l'omega 
dont nous sOl1ll1es a veu"gl es, 1 es vis a vi s,les 
aveugles vis a vis. 

(2 R., pp. l 60-161) -

, 
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L'omega est le point rêférentiel dans un mouvement anarchique. 

Dans la prêcédente ci tation l'anarchie êtai t paradoxal èment mathémati­

que, ici la seule structur,e rigide est ce point ompga occulté pour 

l'homme dont 1 'ubiquité (nouveau paradoxe) est synonyme d'absence ... 
~ . 

/ 
- Fu.&-ion deA po-Ln:t:lJ 

Il y a deux royaumes L'équivoque commence 
quand on ne fait plus la différence. Il y a 
bien deux royaumes. 

Préoccupé de maintenir la différence, Vadeboncoeur ne manque pas~de noter 

son absence: 

Il nlya plus de pôles, parce que les pôles 
sont a tous 1 es azimuts 

<U, p. 160) 

... être moderne, ce nlest "pas être a la pointe 
avancée de 1 'histoi~e.[ .•• Jc'est être sur cette 
pointe, qui d~s lors nlest plus pointede rien. 

cu' p. 181) 

Tout aujourd'hui commence au point de son 
about i ssement. , 

) 

<U' p. 209) 

Nous voici a nouveau revenu au chaos. Comment y voir clair dès 

lors qui "il n'y a plus de chemin"? 

_ ... - .. "--_._-_._._{-----_ .. - -----~- --- --- -_.--- --~----
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- COll1l1enta ire 

Notre commentaire prend ! pr~sent la forme d'un leit-motiv: 
. 

J., nous décelons ici encore, la spatialisation de la pensée et donc de la 
} 

réalité, les jeux de contrastes, de paradoxes qui ne s'annulent que 

pour engendrer d'autres paradoxes, renversement ultime des perspectives, 
~~ 

abolition de la distance ... Le réseau fourni des points est l'indice 
..# 

d'un espace mental aménagé, ouvra'gé jusque dans ses plus petits recoins. , 

4) l'espace 

Chez Vadeboncoeur, l'espace est une notion vitale, recouvrant l~ 

vastitude, l'ouverture, la dimension. La conservation de cet espace 

est primordiale, aussi, toutes les r~ductions, voire abolitions, dont 

il est l'objet, sont dénoncées. Les termes désignant cet espace dessi­

nent ta~tôt un paysage terrestre "terre illimitée", "paysage sans borne", 
, ' 

"horizon~, "campagne de l'esprit", hterritoire" ... , tantôt renvoient ~ 
,~. 

des concept"ions plus abstraites comme "l'espace", "la dimension", "la 

distance". Nous nous proposons de retenir les oppositions ~ntre réduc­

tion et ouverture de l'espace et-d'isoler ,ensuite l'idée de distance. 

Tout en recou pant des aspects déja' abordés précéd.ent, nou~ découvri­

rans de nouvell es facettes du paysage mental de Vadeboncoeur. 

Descri ption 

- R€duetion et ouv~e 

Selon la chronolngie des essais,'crest d'abord la situation his­

torique du QU,ébec qui constitue une perspective rê~rêci ssante au travers 

. ---_._~----, 
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de la rel igion, de la langue et de l'usage: 

./ 

Notre univers mental avait épousé la forme 
de nos contra i ntes • Hi s tori quement va i neus, 
réduits, acculés; politiquement! l'étroit ... 

(L. d R., p. 190) 

A cet égard, P.E. Borduas est celui qui fait éçlater "la vue dimension­

nelle et lotissée des choses" et qui lance le Québec dans l'illimité. 

Par ailleurs les idées "rapetissent toujours quel que chose". "­

Aussi l'esprit' devra-t-il se méfier des syst~me5 de pens~e et se tourner 
> 

vers des dimens10,{s nouvelles, "étab1ir la troisi~me dimension de l'es-

prit qui est la liberté ... " (L. d R., p. 215). 

L'util ité du r!ve comme créateur d'une di­
mension révolutionnaire indispensable aux grands 
renouvell ements dé borde en~j.~rement 1 es concep­
tions de ces intell ectuel s .• 

(A. d P., p. 122) 

Contrairement au passé, les temps modernes apparaissent d'abord 

comme le moment de l'élargissement de la perspective québécoise. C'est 

la jeunesse dans Indépendances qui est l'agent de cette re'naissance, 

ayant a nouveau "contemplé tout l'horizon". Mais peu! peu la modernité 
'1 

se charge d'une connotation nettement négative . 

• 

L' es~ace spirituel 00 l'on pouvait toujours J jadis J 

errer ( . ~ cet espace nous, l'avons aboli. • 

(U.,:" pp. 17 - 18) 

Je ne sais si a des contemporains r. ~ .1 on peut êvo­
quer llespace [.] Rien nlest plus diff1ci1ément 

85. 
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accessible qu lun espace spirituel. 

(U. p. 170) 

LI esprit actuel est en effet rétréci par un 
effet de modernité~ •• 

(L!h. p. 181) 

L'homme est a la fois le lieu de l'espace et celui de son.a,bol i­

tion. Ces contradictions refntent l'évolution de Vadeboncoeur, et ,sa 

prise de distance par rapport ~ l'époque. Il r~ste que le systQme de 

pensée "par oppositions" semble inséparable du procédé d'exposition de 

l'essayiste, qui selon le principe de la balance. équil ibre ou déséqui-

libre les deux plateaux, mais il y a toujours deux plateaux: -
L'honme de jadis rapetissait l'ur:lÎvers physique aux 

dimensions de la terre, mais il accordait par contre a 
l'esprit les dfmensions mêmes de Dieu, tandis que l'homme 
moderne, ayant découvert 1 es immensités du cosmos a par 
une étrange compensation ramené l'esprit dans nos infimes 
limites. ' 

(.LB.:,. p. 157) 

Notons au passage combien cette mise en parall~le de l'homme moderne et 

de l' honme de jadis peut surprendre chez celui q~i dans La Ligne du ris­

que délaissait résolument le passé, tournant en dérision les "ma ltres 
,.~' .. 

- La. dU.:ta.nc.e 

D~s L'Autorité du peuple le lien entre le recul intérieur, la pri­

se de disÙnce et la dimension spirituelle est mis en évidence: 

rl'h~nmtÙ ne dispose peut-être plus du même 
rec~ intér1eur. Son espace spirituel s'es~ peut-

\ ) . . 

'\ 

------,-_. --
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etre r~trici. 

( A. d P., p. 80) 

le "peut-~trell hypothétique, laisse la place au ton opta~if d'Ind~pen­

dances: 

... pourrions-nous prendre a ll~gard' de ce que 0 

nous d~nonçons une distance vraiment d~cisive! 
(Ind p p. 150) 

puis a l'injonction 

" ... i 1 faut fui r. Mettre entre les choses et 
soi tou te la cffstance de la 1 i bert~ . 

(I nd ., p. 1 53 ) 

Applogie du regard double, du regard qui di ff~rencie bien qu'au 

cORlllencement ""oeil ne distingue rien si ce n'est l'espace" (Ind., 

, p. ·153) . 

.,. 
On a découvert ! nouveau. découverte mys t i­

que, la distance sans mesure qu'il y a de la 
, consc ; ence ! " espri t. 

(~, p. 163) 

Dans les Deux Royaumes. de tri stes constatations fbnt du pas~11 

1 e lieu nostal gique de l'espace: 
il 

Nous savions sa,ns cesse qu' 11 Y avait ~--....~-­
espace au-dessus de nos expériences de pen-
sée. Nous avions l~ sens de cet espace. Nous 
nous gardions cette marge au-dessus de nous. 

( 2 R., p. 1 92) 
t 

Alors que dans le présent, "il n'y ~ plus de'distance entre nous ... m~es. 

et les idées qu.i passent" (L.!L., p. 193) . 

. ,-.. 

i----------------':. 
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Le dfdoublement salutaire'de l'esprit face a l'tpoque t les sy­

nesthês1es s.pirituelles. "1 là figure d'un esplce indfpendant'~e nous 

r.ponda1tennousl'espa~tde notre propree,sprit" (U. p.193). ne 

sont pl us; de mlme ~ue ,( regard double ne 1 est le regard pl ~ 
~ est êvanoui. l'oeil intfrieur, l'oeil saint" (2 R., p. 206). 

Rl!fusant de Si arrlter a une rb l1tê "sans êpa isseur". Vacteoon-

coeur fonnule une profession de foi qui a les accents de la pri~re: 

JI a i appris (et aussi dans mon 'lme, par son 
tesoin. par sa peine, par l'analogie musicale, 
par nos propensions mistrab'les, par l'analogie 
de la clarU. !1àr la triStesse du.mal) qu' 11 Y a 
d'autres espaces au dessus d 'un espace donné de 
la conscience •.. 

(2 R •• p. 217) -
.. CORmentaire 

Plus que toute autre image, peu't-@tre. les images ~Iespace ~pou­

"Sent la courbe si'huso'dale ges rêflexions et visions de l'essayiste. La 
. , 

notion d'espace est clairemènt assoc1ée a celle de l'époque: le passé et 

le présent. aux vertus doublement antagonistes, s'opposent. Le pass~ , 

qu 1 il faat ~out d'abord rejeter devient par Ta suite l'exempl e ! suivre. 

Le présent plus ou moins teinté de futur est porteur de l'espoir ou de la 

disconvenue. le va:"et-vient. entre ces oppositions. la dia.lectique est 

permanente, quoique finalement sublimêe dans la frê-qùe-ntatiQn d'tln es­

pace ayant une altitude HS1.d~rale" au dessus de toute contradiction. 

, 
La soif inextinguible d'espace est partout. Cet espace. il fàut 

- ,~---"?~ ... - ... ~ ....... - .. _-- .. - .... -~ ... ~.--
b _________ .. _. _____ -'-_~ .... ::..-___ ~~. ~~~~ __ .. __ & ~_ ~ _ 
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le chercher. le d.teeter. 1~)qua11fièr. 1 :l!v.'uer~ 00 <w ' f1 -sot-t, dans 

1 'hoRne ou dans un aill eurs, _~~ ressemble Il la Foi. •• 

5) ·V.rt1~.lItf. .1·t\r.~ . . 
( 

Sl1nscrivant êgalement dans 111 qu'te de l~s~ce. 'l'altitude appa .. 

raft colline l'ultime et p. ... est1gteux aboutissement. Dt!signfe par les / 
. 

termes de "hauteur". n61f~at1on·. Mciel", cette aspiration est omnipr~ ... 

sente quoique nettement plus marquee dans Les Deux Royaumes. 00 elle 
A 

, . 
touche a 1"Idl!al lf

• Nous avons dhttnguf deux aspects~majeurs: celui 

du re;dressement oppo-sê ! l'horizontal ai. puis l'1dêe d'altitude e11e­

mf!me et son hol ut1on. 

Description 

- RedJiu.6ement oppo.6l d homontaUtl 

Les ver~us du redressement sont multiples. Non, seul,ement re­

prfsente-t-fl l'aspiration a l'altitude mais 11 rompt l'horfzontalitf 
'. 2 

niveleuse, prenant parfois ia fonne d'une barrUre protectr1ce , 

L 'hofIIIIe doit od 1 abord dresser devant .1 1 Im- ~ 
personnel la force eUm~ntaire et a peine per-: 
ceptible, mafs intacte, mais sans riva1e,de son 
humil iU ja'louse. " 

(~, p. 129) , 
, Image vitale 'que celle ete la verticalftf conne l' indi quant ces deux 

, 1 
1 

citations: ) 
/ 
1 
1 

/ 

2- Voir, 1 e paragraphe "1 fmite$-front1~l"es". p. 73. 
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Il est,curieux que çet Irtistè (P.E,. BorctuasJ 

na.turellement 'Philosophe ait'l"'uss1 p.~ son 
ex.ple 1 'lever devant nous une image vert1ea' e. 
une ilIIge vra fient moderne de llotre aveni r. Son 
ex_ph se dresse cODIIIe de la grande .rchiteetu­
re moderne. ~arm1 nos champs. 

. (L. d R., pp. 187·188) Il 

En cas d 'êchec t .. 1 On ~ trouvara. devant quelque 
chosè d'amorphe et d"nforme. Il n'y aura plus 
rten de vertical,; tout continuera 1 l'horizontale ••• .. 

(~. p. 54) 

. 
Plus obscure, plus outrêe' peut être, est cette vision surprenan-

te par son abÙs de majuscules, qui mèt en cause la "r!bc;111on" moderne. 

PJutat,el1e abandonne cet honne, elle oublie 
Son paS!' 1 cet ~gard monumental et constant 
ainsi que la Vision qui ·le tenait droit devant 
Elle-. parce qu'Elle -est celle de la Vert1ca1itf.~ 
Co.ant montrer que la modernit. a fond' son 
sls tlme sur l' êga 1 tu de toutes 1 es f1 gures? ~ .. ] 
Le haut et le bas n'ont pl us aucun sens .•• , 

(2 R. • pp. 162 -1 fi3) -
Voie 1 la verticalité hiss'~e au niveau all ~go~ique, incarn'e presque; 

'" Le paysage mental de Vadeboncoeur est parsem8 de ces frections 

~ult1ples 1 la. fonae d1archftectures. d'êcrans. d'esca,.pements, de, ci­

vilisation debout toujours par'e du .. prestige de 1 'elêvation opposee a 

1 'avil issement de l'abaissement. 

Variations MUltiples, haute voltige clans l'fthe'r. a une altf-
~ 

tude de plus en plus sfdlral,e. 1 tftin8rafre de Vadeboncoeur a quelque 

chose d'une asctse. l'altftude cUlllule les vertus-de l'espace et de 

, . 
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llerXllence morale: "ha"teur.~r.1e·. "fltvlt1on", "droitur .... "ri­
t'ft d ", "1 e mot excellence comporte une id.e d' a1t1tudelt (tL. p. 20) 

L'aTtitude est le 1 ieu, de la dfgnitf. de l'fntegr-1U, de llabso-

lu, e111 est ce degr! de plus vers lequel tendre. ce signe souverain: 

S' f1 y à bien queltjue chose dé nfcessaire a 
l'1ntêgrftt humaine. c'est bien CI 'lyo1r au-dessus 
de soi un signe souverafn1 que les religions ~nt 
souvent exprimf par des sj1IIboles aussi d~fJOU'f11!s 
que les figures geomt!trfques parfaites, le cercle. 
le triangle. ou l'aristocratie par ses blasons. 

(2 R., p. 21) -
Peu a peu 1 es cfels se sUPE!rposent: 

116 ~ art] a eu le ciel de mon e~ htence au-dessus 
duquel il y a des 'changes 1ndfchiffrables, d'une 
nature inconnue. soupçonn!e et pl us pure. 

(~ •. p. 46) 

l'architecture se cOmpl ique encore quand la hauteur nalon'; ia hautéur: 

.. c'est par consequent lt1';agêd1e du mal dans sa 
hauteur. liIesurfe par la hau·teur d'une Explication 
sacree ou IIIftaphys i que du monde. ' 

<LL. p: 123) 

Afnsi l-,aTtitude ,'est plus seulement la -d1rectfo-n inverse de' 

l'abais.sement. mais elle, compose un microcosme, une structure f'deale 

proche de la figure pyrall1dal e, prfvi1fgiêe chez Vadeboncoeur: 

La d1gnit~ abSOllJet.:he situe au faUe d'une 
structure d'excellence. ~nt l'hoame a maintes 
fois 'Invers' arbitra ir.ent les' degrfs. 

(2 R .• p. 238) .-
1 
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~ ConIIenta f Nt ' 

Avec l'altftude nous holuons dans les horizons pr1vi1fgfes 

qu'on n'atteint, que grlee 1 des ftiReraires' rudes~ qu'on rie gravit qu'avec 

des priSes de conscience. de dfstance, et la voçat1on de l'excenence. 

Dans les prl!lllfers essais l'altitude est plut~t un point"de replre~pour • 
r , , 

peu a peu d"imfter l es contours M'aux du "second royaume".' 

1 conclusion 1 
, 

Nous venons de suivre Vadeboncoeur dans l"infiniment gr'and et l'infi-

niment petit. Lofn de nous retroliyer dans des espaces vierges et infor­

mes. les itinfraires, les d1mensio",s se multiplient. constituant une 
'1 

projection abstraitè .et campl exe de notre univers. Relevant d'une df-

-marche analogique. d'un systlme de "correspondances" cohfrent dans sa ' 

contfnufU et la "suprlmatile" de notions telles 1 'altitude, cet espace 

mental est celui de'l'ambivalence et du paradoxe. La signification des 

figures peut se renvernr~ soulignant 1 'hol utton de l' it1nfraJre de"""'es..; 

sayiste jusqu'au bouleversement (ou rfvlhtfon du "moi" p~ofond?) des' , 

Deux Royaumes. otI finalement les, extrflnes se confondent. r'duisant l'am­

bivalence. supprtmant h d1sta~ce."dans une confusion dramatique des 

'valeurs. Par r'action a ce liaRde niveleur. Vadeboncoeur. a ce point, 

\ rfsolllPent tournf vers l' fn~lr1orttf~ Idffté les limites garantissant' 

1 'inUgr1U. l' excel1 ence morale. 
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Cette tentative rt1têrte de, spat1al1 ser, de concrftiser 1 es f1gu-

res Ibs.traites de 1& pende et de l'Ime amine-quelques remarques. 

Tout d'abord relevons le paradoxe qui consiste l tendre vers 1 '111 i-

'. m1tl, l'1nf1ni t tout en êprouvant l'1mp.r1eux besa,in de "sti gmatiser!' 

cet espace, Qe le circonscrite, de le ma1'tr1ser, d'y situer l'hOIIIIIe et 

1 e monde dans des ltm1tes pourtant 1rrhlfdiabl élnent, vouAes a 1 a trans­

gression. 

Intentions d1dactiques. intentions po~tiqu~s, expression spontanee 

de structures mentales profondes ~ si Vadeboncoeur emprunte ses figures 

a la glomftrie, 11 les restitue dans des ensembles a. l'esthltique 

picturale et verbale: 

'-

-
les avatars d' H. Aquin C •. .]dlcrivent une parabole 

dont AOUS- ne connattrons p~s li equation. car elle 
, plonge au-;ela 'de nos definftions de l'univers 

f1n1 et du temps refel"ftlf sur nos doctrines .•• 

(~, pp. 99-100) 

Nous souha1tons concl ure sur cette image qu 1 mal-grl un contexte prê-
./ 

cis'(une analyse l1ttlraire de L'Epouvantail'dIA. Major) vaut pour l~en­

sembl e des es sa 1 s :' 
î 

, . 
J'entendais seulement dessiner dans 1 'espace c~r­

ta f nes orbi tes peut-~tre arbi ha 1 re~' a fi n de _ vo i r ~1 
elles ne marqueraient pas les dimensions nocturne ' 
d 'un esprit dont la lwn11re diu~ne manifeste pa 
tout,: n s'en faut. Et je crols gu'elles lesr t1'\df-) 
quent, par f1 gure t a f ns 1 qûe' d~s tcha s sucees .. i f~ 
rendent perceptibles, pour l'oreille se\lle', des mu .. 
ra,Hles rocheuses aux plans dive,-sement rtpart1s 
dans la nuJt. 

. " 
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CHA PIT R E IV 
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MOUVEMENT ET U!!QBItITE 

1 vue d'ens.ble' ' 

1) R'partition des images \' 

1-

2) Divers 1 t. des tenlts cOliposant les 111ages 

3) Clau_nt des teMlles 

a ) Le IIIOUy..,.t 

• te. lIIOuvtlleJl.t ut ta v-Lt \, 
.. ' tu _uv~ 1Il6.z.6.tu 

.ft • quc.tqCLf.4 ~DI'&6 JtUlCVtquable.6 

b) L'1eob1litl 

4) Frequence des i.a~ 

1 inalyse contextuelle 1 
1 ) Le lIIOuvaent 

.. Description 

-. • l.'Uœt 
I.a. MIl.CÂt 
W IIOUVUSe.nU hqtvr.d.6 .. 
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2) L '1..,b111U 

.. Oescri pt ton 

.(.' .l.I-.ob.U.t4_ ft.UtoJ&.iqcU. 

.t' .u.ohi.t.u.- .t(duc.tcu-t 
.(., ~ b.Ui..tL .t.w&4c.CJVI4ntalc. 

.. eo..nta1re 

3) "l'11110e d'poul1 U. dl 1 1 11111ge" 
5 

.) LfS rapprocheMents des contraires 

b' Li fus ion RS contrai r,s 

c) C.nt!1re 

1 conclusion 1 
r 

, e 

j, 

- ..... -~-"-""'-' 

'f"l'" • • y 
'" 

W 

$ AI 

( 

4. 

" 

1 

C, 
.,.,. 

l 
~ 

• 

l 



.... 
--..-" uA t. .'. . PM r ... , 444_ tiC ..t ; , Il. hi 1 a 6S :; il> 

, 

MOUVEMENT ET Ift408IlITE 

Les ima'ges de mouy_nt et d'flIIIIobilfU sont plus dflicates 1 cir-.. 
conscrire car leurs ramH1cat1ons sont multiples. Nous avons d'jl eu 

, 'occasion de tes fyoquer au cours de nos chapitres prfcldents. Nous 

tlcherons de r\Ous en tenfr ici lUX aspects nouveaux. 81en que nombreuses, . 
les images composent des visions g'ntralement alllgoriques au systême 

simple, puisqu'fl est celuf de l'opposition: le mouvement Itant génlra-

1 ement opposf i l' illlRObl1 ftf. 
) 

1 vue d' ensabl e '-

j 

1) ~fpartit1on des 1_ge5 , , 

Ces 1l1li985 s. "'partissen't ,ssez également dans les dtffl!rents essais. 

:Moins noItbreusé.s dans lettrCf et col'rts. leur densitf est la plus forte 

dans Les Deux Rallumes. Par a 111 .urs 1 es flNges d' 1mmobi'l 1 te sont genf­

rll.ent 1II01ns noMbreuses que hs images de l'IIOUYement, sauf dans kt. 

lisne du risSUe 00 l' f-nverst se produtt. 

f 

.. _ .40 

i 

, 

• 

Ir, 



1 
1 
1 r 

-------.....------- ~-- -~. ~--~ .. --....... ~. ~..----... --.. ---zq_. __ ... 4·""·-... 1 

"'1 .... - ........... ----".... .... --.... ~-.. -- -\ --,-/.".- -~ 

2) Diversft. dis t.I"IIIeS CCllllposarit les 1 .. ges 
c::: 

Nous lVons 1501. plus de 182 termes 'vaquant le mouvlIIIent et l'inao-, 

bfliu. 56 pour l I 1MOb111t •• 126 pour le lIIOuvaent. La liste alphabtti-

que'de l'enseible des termes figure en Annexe Y. 

cl assement ftabli selon la distinct10n entre le 

3) Cl ass.ent des termes 

a) Le lftOuventent 

Nous proposons fci un 

110""71' llIIIIObf11te. 

Con.e presque toujours, chez Vadeboncoeur, on distingue les connota'" 
i-

tions favorables et d'favorables. c'esr dans la premfêre de ces deux 

caUgories que se rangent la pl upart des termes. 

- Le. IIIOuvanVtt ut 14 v.tt 

les tennes gfnfraux "d' actfon". "mouvance", "mouvement", "lIOb1-

litl·. sont prfc1ses par des tennes fvoquant le potentiel de vie: "fner-

91t". "dynamique". "vitaliU", Les' "lancements". "bonds", ""sauts". "sursauts"~ 

• "essors" 1 se transforment en progression tranquille dans la "marche" 1 

"1 'avanefe", Hla processiQ'n", "le voyage", les mouvements plus rapides 

tOIIIIIe "rouler" t "courfr". annoncent les images nêgat1.ves. 

Le mouveaent fparpi11'. "le d.sordre". "l'agitation". mais 'ga­

l_nt 11 "d.gr1ngolade", le Udf vilement" et tes Nsuccess10ns mkan1ques". 

sont condantn's par Yadeboncoeur. Quant a "1 'errance" et au "vagabondage H 

f1 s prennent des connotat tons positfves ou nfgatfves selon 1 es contextes. 

... 
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Certa fnes images de mouvement sont r-enforc'es p'r des compara 1-

sons aux mouvements de la pierre ql:li tombe, aux sph'res, au bouchon flot ... 
~ 

tant, a l'eau ("courant", "cascade", "crue ..... ) et aux mQuvements m111-

ta1res (pour ces deux derniers cas 11 suffit de se reporter aux chapi­

tres pr'c'dents)., 

b) L' 1!!1!Obl1ite 

(Les tennes d' illll10bi 11 t. jont inUressants par la vari~t' du registre 

et l'emploi que Vadeboncoeur fait des dfriv's: a partir de la racine . 
"mobile" par exemple, a laquelle est rajout. le pr'fixe privatif "im7,"' 

Vadeboncoeur utilise une fourchette de six termes dont 1l1111obil hme et . 

flllllObl1fsatio'n (la liste figure en Anneo~e); mIme chose pour f1~e, avec 

six d'rfv~s '-galement, dont fixation et fixiU. 

"'" 
La vie v'~tat~ 14' "stagnation", l'enrac1nêment renvoient a la 

nature de marne que l'image de 1 a R1erre et de 1 a pétri fi cation. Une .' , autre s'rie de mots appart1 ent au dOllla1ne ph,ysiol ogique, "amorphe", 

~assoupissement" t "sOl1lllel1", "lftharg1e" t "calcification", "paralysie" if 

"r1g.idiU", "scUrose'<' L 'ensembl e de ces termes fr~',nt l'id'e de 

mort' $ans jama 15 vra iment SI y superposer. Il 

4) Fr,'quence des fm&g~s 

1 

C'est l'expre'ss1oQ la plus fl .... entaire du'meJuvement qui est la plus 

fr'quente puisque le mot "nl'uvetllent" revient plus de 8'8 fois. Le IOO,t 

) 
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, "f1x1tê" et ses dArivfs le suivent d'u.~ez l'oil! avec 36 occurences;' Les 

,autres mots ~ffr~n~ une frêquénCe"nettement inf!rieur'(un'e'd1za1ne d'àc-
l, ,1 

cure~ces pOur "dynamisme" et "s.tagnationll
• ,17' lJOur "s"avancer"). , , 

Ainsi notre appr-och~ stattst1 qlle' confirnre ce que nous avions p,r.uen­

ti a la ',ectur'e: le mouvement domine, ma~s' ne ,peut !tre cQnsfd~r', 150-

1ê1Ïent, 11 lui faut son contraire. pour l'~clairer. lui 'rApondre. Mou,­

vement-flllllobi11U. forment un,de ces couples antinomiques chers a Vade:--
, , ' \ 

boncaeur, composant un rythme binaire. Nous suivrons tout d'abor~ le 

rl1seau des mouvements puiS éelui de l'1nmobl1 ftl1. et, en d~rni~r '11eu, 
, , ., 

nous tenterons de cerner de plus pras le procl1dé du couple ant1nomi-

que" dont Vadebonco'eur use et abuse dans ses es sa 1 s. 
, ~ 

J analyse contextuelle 1 

1 ) le mOllvement 

" 

, 

COlline pour les images de guerre 1 nous avons choisi un~ approche plus 

globale du mouvement, ne nous limitant 'pas au seul tenne a haute fr~-

quence (prl1C i s~ent 1 e M't "mouvement"). 
, .... 

'0 

Trois gr-oupes' se dégagent. fnscr:,its dans la progressfon chronologi-, , ' 

que des oeuvr~s, O~ns La Ugne du risque. l'Autorité du peuple et Lettres . 
et ço11res, l'accent est mis sur la dynamique, l'flan initial, rénovateur, 

l'fnerg1~ 1 i'béree. Pu la-~ surtout da~s la Dernitre heure et la 

" , 

" 
~------ , , 
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pr.1are,' et Indtundances, le mouv •• nt_plus l1neaire,'prend l'aspect 

d'une marche souvent collective: cortage, procession, pl"'Ogress~on, 
, ' 

Dans les, Deux Royaùales enfin, c'est la tr.pfdatfqn. l'a.gitation moderne 
, , 

" . 
qui gen~rent des images puissantes 'et ouvragees, 

• Descr1 pt 10n 
> 

- L'll.mt f 
\ ,fi 

,Home i:J'acti:pn, il'lcf,tant 1 l'action, peintre du grand, 501m1~11, . 
; 1 

quêbfcois d1ava.nt le~)annêes. 1950, Vadeboncoeur dans ses premiers essais, 
" i nventori e 1 es forcÈ!~ en mouvement: mouv'ements ,d' id~es, de pensfe, cul-

ture1s. sociaux, politiques, historiques, ouvriers, rholutionna1res ... , 
tJ -

Il insiste sur la nature nouvelle de ces mouvements. Un des chapitres de .... 
La' Ligne du risque s'intitule "Pour un,e dy,namique de' notre culture"; 

Vadeboncoeur y affirme la necessite de "relancer" la culture: . . 

Nous, n'aurons pu trop de' tOut l'apport moderne, 
chez nous, pour rendre quel que vi ta lité 1 une cul- . 
ture.~. . ~ '41 

(L. d R., p. 42) 

Il n,'y a pas que la culture qui rfc1ame cet ~lan, mais aus'si la dênocra­

tie, l'histoire et plus simplement la vie: 

Le sYndfcalisme relancera. la democrat'i~ 
ou, bien to~s deux Vfger~ànt. 

, } CL. d R. 
J 

p. 130} 

ln lRorduaa r lance une hiStoire qui epuis le 
dlbut cfu 5 tee ~ t ur"a f t en rond 

p, 189) 

•.. relancer 1 a vie. 
(L. do R .. p. 200) 
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Cette relance. ces êl~ns, ont parfois la force, l'efffcacit~, 

• la spontanêit~ des bonds, des sauts: 

... vous ferez faire l ce peuple, face~x dicta­
tur,es, un bond dfmocrati que: •.• 

(l. d R., p. 149) 
~ 

Il fallait faire un saut subit dans l'inconl'lu ... 

(A. d P., p. 123) 

Ces impulsions t ces lib~ratipns d'ênergie cr~atr1ce et r~novatrice sont 

toutefois menac~es par les m~caniques lourdes et robotisêes que sont les 

syst~es et1institutions: 

Tout se passe come si cette masse~[la struc .. · 
ture hypertrophique du syndicalisme arr.~ricain] , 
anim~e par un coeur insuffisant, imposait, par son 
poids excessif et ses fonctions ralent1es~ un 
frein inopportun 1 l'~vo1ution de la soC'ift~. 

(L. d R.,. p. 97) 

L'activisme êgalement est un \danger car il re:pr~sente "La course obs~­

dante verS de$ choses a atteindre". 

louvoyant entre la ri9idit~ des syst~St et la dispersion qu'en­

tratnent l'agitation et. la trêpidaUon de 1'~poque, "e mouvement poli­

tique social et cultur.-e-l, est la force _salutaire', la naissance, le jan­

~issement que pendant u~emps Vadeboncoeur assimile 1 une entreprise 

rêvolutionnafre: , 

•. la civilisation reçoit, grfce aux int'u1tfons 
de la r~vo1utfon, l'impulsion d'une force de re­
nouvell ement maUrtel et moral. 

(A. d P., p. 82) 
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- La mciltc.he. /' jl) 

L'image la mar<!h'é; di la progression, ~voquée par 1 es mots ~
~,' 

"avancer", "s avancer", IImar~'~erll est fréquente. D~s L'AutgriU du 

eeuple, Vadeboncoeur se sert de ces images grandioses d'un cortlge aux 

dimensions universelles et bibliques: 

Mais le peuple quand il s'avance,est .autrement 
précis -et sa raison,autrement dr()ite. 

(A. d. 0" p. 35) 

..• les actes de l'humanité en marche ••• 

( A" d P., p. 95 ) 

Ij.a d~rI1ocratie premi~re)qui est le peuple en 
mowvement. 

, 

La marche et l'avancée, mouvements ·vitaux. au rythmé lent, régulier et 

sOr, sont ceux de 1 a pensée et de l' hi s to i re- en progrts. A ce propoS, 

dans La Dernitre heure et la premitre, au coeur de l'essai, s'effectue 

le pass~ge de l'histoire inerte a 1 'histoire en mouvement: 

Il s'agissait toujours de passer du statique 
aa' dynamique, d'une pause de l'hi,stoire a un 
mouvement de l'histoire ••• 

(0 • H ., p. 66) -
Ce passage s'op!re gr3:cE!' a l'action de la "révolution tranquille", 

~----

La Rbol ut1.on tranqu1l1 e a i11 ustr~ par quel­
'ques attitudes, par quelques réussites~ ce que. 
pou~rait être une histoire e~ marche. '), 

( 0 • H., p. 67) -
mais auss,; gr!ce a l'in<t!pendantisme qui plus qu'une idae "est un·mouve-

IJ ment qu~ ofl~re le passage de notre inertie historique a l'histoire 

.. 
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active" (g.,'!:L •• p. 71). 
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Le Qu~bec entr~ dans le courant de l'histoire y poursuit une mar­

che d~crite dans les pages d'Independances. Expfrience's nouvelles d'un 

peuple "enfin libre d'avancer en lui-mêne", le regard r~solument tourne 

vers l'avenir, conf~rant un rôle d~cfsif a la jeunesse en qui "s'avance 

nouvel 1 ement l' honrne", "cet hOIIIIIe neuf... il Si avance seul ou en groupe 

vers des temps nouveaux Il C.!.!lSL. ' p. 122). 
G 

Un grand mouvement, donc. que la marche: 

pérance, empreinte de solennité. 

- Le.6 mauveme.nU h.a.ga.J1.d4 

positive, chargêe d 'e~-

• 

, . . '" 
Rompant avec la glorification du .mouvement et avec la vision hori-

zontale du d~roulement histori'que, l'e,ssaYiste, dans Les Deux RQvaumes, 

se retire du' domaine de l'action pour cette fois observer le monde l'depuis' 

un point illll'lobile". Toutes les per,spec~fves et perceptions basculent 

,puisqu'! prIsent l'auteur n'est plus inscrit dans le mouvement qu'il dl!­

crit. Il y a'CJ,Ièlque chose d'un peu apocalyptique dans ceSde~c~iptions 

de l'agitation fnterminable de l'hofIIIIe moderne 'ta t.out momen~ en danse 

au bout d'une laisse", quelque chose'de trts beau aussf, de puissant: 

.•. on cont1nue~ depuis deux si~cles, depu'is des 'sit­
c1es, 1 s'imaginer trouver dans le mouvement collo'­
dal de la vie, dans cette animation dans un bocal, 
la preuve 11 'une destinat1on. ( ..• ]0 Notre J ibert!, 
dans les conditions que je déÇr.1s" est une g~ande chose 
ail!e. qui s'arrlte a tout instant, c~e une mouche. 

(2 R •• p. 160) -

q a 2$5 a 
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Image noire. d'prêciatfve. aux horizons fer.m's, ag1t.s de rythmes irr~- • 

guliers. Une fois de "lus c'est l'hOllll1e de jadis vérs lequel se dirige 

.le regard nostalgique; pour lUi, er' effet. 

Le mouvement ne consistait pas essentiellement dans 
le fait de quitter une chose pour une autre. Il se 
produisait plut~t sur place. par'le seul fait de 
croftre. La pauvreté spirituelle de 1 'homme d'au­
jourd'hui tient a ce que le mouvement a changé de 
caract!re. Le voyageur n'emporte plus avec lui ses 
bagages. 

(2 R •• p. 185) -
Terminons ~vec cette image tumultueuse et d~sespdrée: 

Promenons sur ce monde un regard solitaire. Ob­
servons-le depuis un point imob11e . Presque tout 
nous y apparaftra comme se m9Uvant d'un mouvement 
reçu et nous y verrons la' puhsance de l'effet ma­
nifestée dans les causes apparentes, l'effet affleu­
rant réellement sous le simulacre causal. Billes, 
marionnettes. fêtus, procession rég1fe d'images cinê­
matographiques. La liberté exprirant dans la trépi­
dat1on[ ... 1 Tout roulant sous la poussée du temps; 
tout, asp,fr •• courant, avec dfploiement d'oriflammes 
~phêmeres. Ecumes, scintillements, bordêes,d'une 
eau _prisonni!re. tumultes s'fTevant et mourant. Epo­
ques pa,ssant cOllll1e des corps d' a,nnfes des t 1 nés au 
souffle de la mort. Tout cela croyant se suffire et 
accomplissant l'absurde. 

(2 R •• 'p. 207) -

• • 

Image dfbridfe, de bruits, d'éclats. images horizontales. a la distance 

abolie. 00 se marient 1 Jeau, la guerre. l'espace dan~s son man~e, et la 

mouvance •. , 

-- Coninenta ire 

A l'instar des images prêctdemment ftud1ées, les imagés de mouve­

mént subissent une fvolution au cours des essais. Tout d'abord les 
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reprfsentations mentales de 1 'histoire du Qufbec, de son accession 1 

1 'histoire, au dire mime de l'auteur tendent·a faciliter "l'intelligence 

des chos'es": 1 e mouvement marque la rupture avec un état anUrieur et 1 es 

visions na manquent pas de beauU,lorsque soudain la vte, prend son essor 

de tous c~t!s. C'est l la même r!al ft! que se rapportaien~ certaines 

images d'eau, de guerre, ou d'aiguillage de partance: la mène rfaliU 

doit Ure exprimée de la façon la plus compate possible, utilisant 

plusieurs registres de rep~!sentations. Icf l'essayiste exploite les res­

sources dynamiques du paysage. Il domine les moovements. les suscite 

m"'e au gr! de sa vision et de SOR objeçtif. 

Par la suite. et surtout dans Les Deux Royaumes, ce ntest plus 
) 

tant une intention didactique qui domine: p1ut~t que ,de transcrire le 

monde, en ayant, le lecteur en perspective. l'essayiste connre au ... 
paysage les contours et les mouvements. saccadfs ou accêl~rés, de son 

·lngofssei 11 n'elt plus mattre du mouvement, ni l'ordonnateur tOl,ft 

puissant. capable de fafre jaillir la vie fci et n. Devenu spectateul" 

11 ne peut ,que constater que 1 e mouvement est partout"débridé. sans des­

t i nat ion. Souda 1 n impuissant, dfbarrass! de sa miss ion de "montreur", 11 

105. 

c~de a des accents purenfents po@,tiques.... t,. __ ,\ 
2) L'illllObil1t! _ 1. l' 

De _ que les .. uv_nts c_lent le. co~tions djvers ••• 1 'i_:' -"'-'---­

b1Htf .... lgrf u •• dffinition 1 priori plus rigid:. IPpellf II nu.nce: 

i~'Y a des tMlOb111tfs qui sont une prfparat10n 1 l l action, d',utres qui 
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en sont,.la négation, d '~utres enfin· qui .se situent en dehors d'un sys­

tlme rêf'rentiel quelconque pUisqu',tles sont dans l'absolu •.. 

- Description 

- L' -ÛIIIIob.u,.w",e. h..Uto4i.que. 

C'e$t avec insi~tànce que Vadeboncoeur décrit dans La Lfgne du 

risque, l'Autorite du Rèupl e et La Derniere heure et la premiere, la 

Il pr!histo ire" qul!b~co1se. cell e d'avant 1 a' rhol ution tranqu i' 1 e, 

.,'avant Borduas. une maniere d'ancien testament dont la caracUrfstique 

dom; nante est l' 1111110bi l1sme, entendons'l a perpl!tuat ion des structures 

archa'ques d'une société: 

Tout chez, nous, depuis pr!s d'un si!cle. ,et jus­
qu'l une pêrfode rêcente, s'est fait, s'est pensé, 
s'est voulu, dans le respect du statu quo. 

( l • d Rif p. 1 93 L 

.... 

A cet effet., des "professeurs d '.flmlobil fun (L. d R. t p. 206) ne' faisaient 

~ 

qu'encourager l'inertie, la pus.iv1tê d'un peuple au caracUre amorphe, 

a l'esprit ilIIIIObile, péric11t~nt da,ns sa culture et ses habitudes. Le 

rOle de la religion fut çentral l, cet 'gard; 

Son exclusivisme nous ~ffx's,mais ne nous a pas 
'panou1s. Sa vfrité. a laquelle on nous avait rives. 
a surtout paralysé en nOllS l'ing!nuiU et arr!U notre 
mouvement. 

(l. d R., p. 187) 

Ce que Je veux faire ressor'tir, c'est que 
notre ,11'geance religieuse a arrftf l'esprit en 
l'1t11mObn hant par une fixation .... 

( L, d R l:' p. 1 68) 
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"r J 
yifn en t'espace de deux citations const!cutives une variété de six- ter-

mes t!voquant l'i.abilfsme: ffxt!s, fixation, rivés, paralis~, arrUt! 

"" (2 fois). et flll1lob1lfser! '" 

Toutefois. cet illlnobilisme évidemment condamnabl e. n'en est pas 

moins porteur de vie; prenant la forme de l'assoupissement, de l'êtat 

vêgt!tat1 f, il garant ft la prêservatfon !!tonnante d'une certa fne f ntêgrf-

"-té et de la vfe: -

l'/'' 
"_1 !JAl 

A l'fpoque 00' tout êtaft pour nous 1lm1obf1e, 
nous pOUY i on~ durer par 1 ' flll1lobil ; U. il 

(L d R" p. 195) 

Inmobf1itê presque nconde 00 la force est, en sonwn~i1. et 00 l'existence 

du peuple est assurêe par un paradoxal enracinement dans l'histoire: 

." •• l'histoire, c'est notre pennanenc~ tranqui1e. 

(D.li:.. p. 2) 

I~ob11itt! de l'hibernation, de la gestation. d'autant plus mar­

qu'e et fruct~eu'se qu'elle est surv1ed'un grand rhèn .•. 

- L '.Urrno/M.l..(Ame Jtlduct:e.1JJt. 

Ennemi de la r1g14iU. des mêcan1sme-s, du manque d'ouverture, 

- - Vadeb<>ncoeur' dénonce une foh de plus les formes figées, tant instftu-
' .. 

t10nneJles. soci~l es. politiquesJ qu' fntell ectuelles: 

~ 
Un monde fixe. donc ... un monde fnexistant. 

( L! d R.. p. 231) 
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"La sotine ressembl e de pl us en pl us a uné forme ffxAe" <Il!!! •• 

p. 93), surtout lorsqu 'ell e est livrte a l'action bourgeoise et capfta­

li ste. • • Tou s 1.s sys tilles sont d. ngereu~Y COIIpr 1 s ce 1 u 1 de la 1 ~ 1 qu e : 

Je r@ve d'une pensée qui refuserait toute la strie 
des dêducUons et toute la s~r1e des inductions 1ns- i 

cr1tes en traits noirs, en relfefs durs, sut les monu­
ments de 1& penste f1g_e dans la logique .•. 

(Ind .. p. 147) 

Pensée~ calc1ffaes ret1!tant une socHtt scltrosfe, images cauche­

mardesques de' la modernftf. pourtant transcendtes par déS fixat10ns d'une 

toute autre essence. 

- L' -ümtobil..Ul .tJr.4n.6 cende.nt:ale 

l'access1on a cette tonne privfl~g1ée d'1mino611iU, quelque chose 

, de tr~s proche de l'éterniU, est tout d'abord l'apanage de la jeunesse , , 

d' Indêpendances. pui s cel ui de l'art, surtout dans Les DeuJC Rov'!9"es, 

Cette belle jeunesse d' Indgpendances est avant tout cell e qui 

s'fnsurge contre tout ce qui est fig'. allant jusqu'a "blasphtmer du cfel 

le simulacre figf" , Elle détient 'les multiples richesses associees au 

mouvement t a 1. vie. au renouveau. Cependant, prestige oblige. Vadebon­

coeur dégage'cette jeunesse de l'fpoque, de l'histoire. conffr"fnt a sa" 
• 

margfnal1U un sens relfg1eux bfen qu'fnscrit dans un mouvement -ar.t1stf­

--que trIs particulier aux-annfes 6Q-70, 

, .l' 

. . 

Si l'on regarde avec attentfon 1 'esprit de c'ette 
Jeunesse affranchie de l'tpoque et comme sortie de 
l'histoire. on est, frapp@ par son. fnf~atique 1ano-' 
MUte au milieu du courant 'norme et superficiel de 
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l'histoire. de mime que par son I!tranget~ par 
rapport 1 l' ~1tment allb1a~t: ell en' e~t pas dans 
l'histoire. c'est l'histoire qui estfn elle( ... 1 
Elle semble iJ1111Obfle, cOIIIIIe 51 la su1U du ,temps 
ftait rus_bUe en son' instant. plNOle en cela 
aux figures de l'art psych~dflique. 

(I nd •• p. 1 06 ) 

Enigmatique 1mmob1lit~. 00 ~trangement convergent les lignes du temps 

<ians un a 111 eurs a la fois 1111110bfl e et mouvant. 

" En ce quf concerne l'art. les reflexions de Vàdebo~oeur sur la 

litterature. le dessin. 'a peinture. le c1n@ma. sont resolument marquees 

par des considfrations de mouvement. La succession mêcanique, horizon-

tale des images d'un film, ne fonne par le terrain de prêdilection de 

l'essayiste qui se complaft plutat dans la verticalite de l'écriture et 

~ du dessin qui captent et fixent "l'ftre". 
l 

Il faut que les sentiments lftttrafres passent' 
par une autre zone de 1 Ittre que d.ans 1 a vie rh 11 e 
pour se fixer ainsi dans une sorte de transcendance 
qui nous ferait croire que,dans les personnages de 
roNn, nous Ivons affaire lune socift. r!un1e hors du 
temps, 11 00 se nouènt des li ens d'essence a essence ... 

<U. p. 76) 

A Rropos du destin Vadeboncoeur êcrit: 

La chos. profonde. dev1nfe.- s'est par miracle 
f'lx" dans une mati're, comme par un instan~ 
tanê de l l inacessfb1e. 

Nous pourrions multiplier les c1tations mettant en lUMt~re cette 

·iMlObil1tl soutenue· de l l art dans la~ se ren~ofttrent l'!xpress1on 

tangible et tout c. que l'art 1ntercePte~n~fblet ·chaque bribe 
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dlex1stence qu'elle E 'oeuvreJ iSOle,es~ cOIMIe une pierre 01) fennement 
/If' 

poser le pied de llabt&lu et de la pfrennitll (U. p. 69). 

Ainsi 1 lart posstde le double pouvoir de mener l 1 I@tre et de le 

retenir dans une "fixité mervef1leuse et vivante". op~rant le trait dlu­

n10n entre le temporel et l'atemporel. servant de trempl in pour qui est 

tent~ par llabsolu et le, divin. 

C9!I!!!enta f re 

Il est .tonnant de constater combien une notion apparemment aussi 

peu tqu1voque que l 11mmobflite peut offrir dlutil1satfons et dlfnterprê­

tations. Par elle, nous cheminons depuis un !tat de gestation précfdant 

la vraie vie, 1 a, vrafe histoire. puis nous découvrons que 11 immobf11tt 

peut !tre la rfduction asphyxiante du mouvanent, composant des systtmes 

rigfdes. et ~nalement nous plongeons dans l'a-temporalité dlun absolu 

mettant la vie entre parenthlses entre ce qui ntappartenaft pas encore 

1 la vte dans les annfes c1nquante et ce qui s'en d.tache en pleine con-

. temporan.1tf. 

3) "llimage d'poul1le de 11 fmage N 

Ce que nous allons tenter dt mettre en 'vidence dans ce paragraphe, 

, vaut pour tous 1 es essais et llensemble des 1màges: Vadeboncoeur 

use et abuse de l'al 11 ance de mots. de 1 tant 1 thtse. du paradoxe. 'Nous 

avons d'jl 'voqu'. a plusieurs \:prises, cette "dialectique" qui se 

dessine entre les.. not1ons et leurs "Contraires et les reflets imagfs de 
• ces oppositfons. Particulitrement sensible aux aspects paradoxaux de 

t • 

1 
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la rf.1it., Vadeboncoeur alabore peu 1 peu sa propre dynamique des anta-
, 

gonismes. Nous proposons, a partfr des images de mouvements et d'1m­

mob11ft' t de consid'rer d'abord comment ces notions sont rapproch'es puis 

la fusion de ces contraires. 

a} Les raaprochements des contraires 

On peut envisager les choses. fsol'ment. pour ce qu'elles sont. 

mais aussi pour ce qu'elles ne sont pas. tenant compte 3 la fois de la 

r!alit. consid'r'e et d'u" syst~e d'oppositions plus ou moins vaste: le 

noir "'ltant pas seulement le noir, mais le contraire admis du blanc; et 

une rta11t. diff'rente de tout le spectre des couleurs ... 

De mime chez Vadeboncoeur. un aspect de la r'al1t', son image, 

forment rarement un ensemble isol~. et renvoient a tout un microcosme 00 les 

filages sont fi1fes et se repondent. Dans le cas du mouvement et de 

1 '1mmobilitf, nous percevons d's les premiers essais que l'un n'est pas 

cons1d'rf sans l'autre. Les deux systtmes s"qu111brent dans des struc-

~ures identiques: 

L'1IDOb111sme engendre 1 'illlllObilisme. cOIIIIIe le 
mouvement engendre le mouvement. 

(~. p. 182) 

Puis les oppositions tenwe a terme se précisent et les paradoxes se mul-

t1pHent: 

LI l'gende du Canadien errant exprfme la mli-
t. du Qu'bfeois fixe chez 1 ut. 

\ (Ind •• p. 47) 

,----------~--------.j-
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Dans ce mouvement qui la fige flal liberul et 
Poppose ensuite au mouvement. elfe fige ~gaiement 
èn ell~ jusqu'! des hommes d~ mouvement. 

(Ind .. p. 6t') 

Aussi le systame oPPOsitionnel ,devient-il de plus en plus sèrr~. 

rendant par la plus frappante l'alliance des mots. Le paroxysme est at­

teint lorsque chaque entité se colore des propriêt.!s de son contraire. 

b) La ,fusion des contraires 

Nous pourrions presque, ici, nous contenter de 1 aisser parler te 

texte. les images que nous allons citer sont plus nombreuses au cours des 

annfes, et trouvent leur formulation la plus ouvrag!e dans ~es Deux 

ROYIUmes: ' 

<, 

La logique et l'organisation ont placê dans un 
etat de fixitl mouvante toutes choses comme des 
astrés .te1nts. Nous somme'pris pour avancer f1glS. 

(l.!lL. p. 14) 
- '.J 

••• toujours est-fl que la troublante fixation 
d'une existt'nce,que le roman montre a la fois mou­
vante et statiquement rayonnante, •.• 

(u. p.' 67) 

Mats un dessin bouge aussi ,dans .sa Jixit~ ... 

'(U, p. 101) 

'Cette fusion des contraires est d'une essence supérièure ... 

c) CoeIg,nta 1 re 

A une visfon contrasUe des choses cOI"l'espond un style ob la 

surprise est de rigueur. Grossir 1.5 traits pour les faire mieux perce­

voir, jouer avec les mots pour mieux frapper. toucher, !mouvo1r. tous les 

... 
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"art 1 flce.· s tyl !st l ",es~. la f .. ent j,., f s le le:teu r a une 1 !Cture 

linéaire aux enchafnements prévisibles et huilés. 

Privl1!gfer 1 e contraste est une façon de refuser l'univociU, 

l'unicitê, l'exclusivisme, c'est aussi envisager la realit! dans une 

certaine total fté. La fusion des contraires peut apparattre come le 

pro 1 ongement du paradoxe pu i squ' e 11 e . compose "un. pa radoxe du paradoxe", 

effaçant les contraires. En effet les mouvements qui s'annulent, la 

f1xit~ mouvante ou l' avande figée forment des fmages a 1 a fois intenses 

et vides: l ',image d!pouille l'image 1, touchant un point de non retour 

au deU duquel nulle autre combinaison de formes n'est possible. D'ail­

leurs n lavons .. nous pa,s pén~tre dans la rêgion 00 préc1s~ment null e fot;'llle 

ne peut rendre compte' "de l'essence veritab1 ement existante qui est sans 

couleur, sans forme, impalpable"? 2 

1 co~clusion J 

la dfversiU des mouvements,des inmobfliUs s et de leurs interact,ions 
, 

s'organise selon une hiérarchie au somnet de laquelle<est la vie ou la 

Vie dans sa plus grandi inten:sftf. L'aspiration vers le haut de plus en 

• 
,- G. Lukacs, "Nature et fortRe de l'essai" ln: Etud,s 1 ittfrair(s, no 1,' 

avril 1971. 

'2- ~t p. 152. 

.,/ 
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plus marquêe 'est Te lIIQuvement,dans lequel' le mouvement se sublime et' 

ctb s'!vanouissent les fonnes. 

Ciselage de 1 limage, qui acquiert peu a peu une vie autonome. Plus 

qulune transcription de la rt!alf~~, elle est le re~let d'un ailleurs 

Ici se pose le probl~e de l'!q",i1 ibre: l'uni­
vers et l 'au-dela, 1 'tmage et la transparence, 1'1-
d~e et l'ênanat10n se trouvent respectivement sur 
1 e plateau' de 1 a balance qui doit @tre maintenu 
en ~quflibre. Plus les questions vont 101n -- il 
te suffit de comparer la trag~die et le conte --

'plus les couleurs palissent et perdént leur I!clat, 
plus la richesse et la,,-diYersit~ de l'univers se 
s1mplif1 ent, pl u~ 1 ~expressfon ~ visage se fixe 

. dan~ le masque. . 

/ 

." "Nous sentons bien, dans les essais, cette progress10.n vers ce qui ). 

va "~lus loin" ou plus ,haut,et a mesuré que l'on avance/les ima~es se 

confondent" cènfêrant au texte une 1ntensftl! dramatique et une dimension . ' 

mystique~ 

\ 

/ 

3- G. Lubes, "Nature et fonne' de l'essai"!!l: Etudes l1tttrllres~ 
no l, rvril 1912 t p. 1 52. " , 

"~ 
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~ LA QUETE OU P~YS TRANSCENDANT" 

Lo.rsqu'un être historiquement condi- " 
t1onnê[ .. ]Se laisse envahir par la 
partie non historique de 1ui-m@me r. •• J 
ce n'est pas nêcessairement pour rl­
trograder vers 1 e stade animal de 
l' humaniU, pour redescendre aux 
sources plus profondes de la vie or­
ganique: maintes fois, 11 rlHnUgre. 
par les images et les symboles qu'il 
met en oeuvre, un stade paradisiaque 
de l'homme primordial... 1 

La descr1pt ion de -la~~ture et du fonctionnement des images dominantes 

dans les essais de Pierre Vadeboncoeur montre l'existence des r~seaux ra-

mifiês organisês autour d'un terme-clê. Ces images ambivalentes, voire 

"mult1val entes", $ont l'objet de dêmarches analogiques ou antinomi ques et , 

forment des ensembles fil!!s, embottés, oppost!s, inversês, fus10nnês marne. 

Aussi la préoccupation que nous manifestions au dêbut de notre êtude rela­

tivement ! l'uniU, reste a ce point ent1~re. Les cartes ne sont-elles 
, 

pas, a vrai dire, encore plus brou111~es par ces images dominantes, soft, 

maiS si nuancêes, et dt!concertantes dans leurs retournements? Une -

1- M1rcfa Eliade, I~ageS et s}'!!Ibo1es, Paris, Gal 11 ma rd , 1952. p. 14. , 
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approche synthêtique des" résu1'tats .de notre travail, confront!e au.x théo­

ries générales sur l'image et l'essai, apporte un ~clairage partfcul i~-, . 
'rement i nt~rèssant: on ne peut en effet que sou 1 i gner l' Hanna nte con-

formiU des lmages utfl,isées par Pierr:e Vadeboncoeur aux grands arcM­

types du symbolisme religieux (tels qu'ils sont d~crits, par exemple.dans' 
, , .. 

Le Traité d' histoire des rel ;g1ons de Mtrcéa Eliade 2). Ainsi €e paysa-

ge d'eau, d'espàce, de guerre. de mouvements, trouve son \lnit~ profonde:' 
~ 

il es't l'a transcription symbolique d'une nostalgfe du paradis perdu, 

si~ge de l'unité, qu'il s'agit de retrouver en empruntant les itinérai-

reS hasardeux des pro9ressions initiatiques. Nous avons choisi d'il-

lustrer cette aspiration ~ l'unité en trois points: l'espace sacrê, la 

démarche initiatique, 1a -polarit~ obstacle a t'unité. 

l'espace sacre\!: il est a Ja fois ~e lieu de départ et d'arrivée. le 

premier royaume Q!l s'amorcent les genêses, les sources, les lignes ou 

points de'd~part. et le second roya'ume distant et distinct, protêg~ par des 

(ro'nti~res et des guerriers des atteintes du profane. Ce sont plutôt 

les im~ges d'eau, cO!1'prenant par ailleurs "toutes les,virt'ualités". qui 
-

évoquent T'unité et la pureU fnitiales. Ces r!mi!'liscences b1 bl iq~es sont_ 
, , 

les expressions de 1 1 espace saCre! des tous premiers versets de la Bible 
" \1 • \ 

lorsque "l' esprit, de Dieu se pencha ft au-dessus des eaux ". L'image 'de la 

source qui se refenne sur" elle-mêne ~voque quant ! ~lle" la co'ncidence 

1 entre le primordial et l'ultime. 'Cet aspec,t de l:espace salfê en tant 

2- _ M1rcb El j'ade, le Trait.! (jIhistofre des re11910ns, Paris, Petite 
bib1iot~eque Payot"". no 312. 1977." "' 

, \ 
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qU,'aboutissement est aussi reprêsent~ par les images d'espace et d'al­

titude: ilLe 'haut', l"~lev~\ l'espacelnfini sont des hiêroph-anies du 

'transcendant'. ~u sacrê par excell ence" 3. 

La dêmarche initiatique: come dans les textes sacr~s. les l~gendes. 

les contes, le ch~inement et ses accidents sont indissociables de l'la 

Quete du pays transcendant". Gans les essais les écueils et 1" épreu-

ves se multipl ient: navigation menacée de La Derniere heure et la pre­

~. luttes farouches pour la protection des espaces sacrés de "inté­

gritê de l'hollll1e, "~ ignes du risque" 00 les chutes et déviations ne man-
• 

quent pas... L'ascension est la fi gure pr;vilêgiée de 1 a marche ~ la 

trans cendance. camp l.i quée des d 1ff! rentes formes que prennent' 1 es rites 

de passage, d'un état a un autre, d'une époque a une autre, de la mort 

a la vie. Reflêtant cette progression contr'ariée, le ton des essais est 
. 

grave. voire douloureux "fonne douloureuse et presque grimaçante que 

4 prend 'parvenue l une certaine hauteur. une certaine qua1iU de v~rfU" 

La polarité et l'uniU: 51 le cheminement est jalonné de tendances 

contrarihs, c 'est que 1 'hOllll1e est en perp~tuel1e opposition avec 'l'ob-­

jet de sa qu@te; n'est-il pas le si!ge de la dualitê dans un monde dua-' 
\ 

liste, et n'aspire-t-il pas a l'unit~,indis50ciablè d'un monde'qu; n'est 

3- Mircêa El 'lade. Le Traité d'his'toir, des religions, Paris, Petite 
bfbl10th!que Pay{)t. no 312. 19 7, p. _33., 

4- J.-M. Paquette. "Fonne et fonction de Pessai dans la littêratlire 
eSpàgnole lt !.o: Etyd,s lftttrafres, vol. 1. no 1, avril 1912, 
p. 83. 
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pas a notre porUe terrestre? 

On est ên droit de dire que les mythes dt la quête 
et des êpreuves initiatiques. rfv~lent sous une forme 
plastique et dramatique, l'acte même par lequel l'es­
prit transcende un cosmos conditi011né, polaire, 1'rag­
mentaire, pou~ retrouver l'unftê fondamentale d'avant 
la création. , . 

\ 

Les descriptions de ce cosmos compartiment! et polarisê abondent cOllJlle 

nous l'avons vu, dans les essais, se reflétant dans la polaritê des va-

leurs, qes images. des figures styl istiques conme l'usage du paradoxe 

("l'essai ne s'exprime que par paradoxe" 6), A ce sujet nous ,avons 

ins;st~ sur l a technique remarQuabl e de la fusion des contraires; or 

Mfrcêa Eliade voit dans cette "co fncidentia oPPositorum" '''l'une des 

mani~res les plus archa'ques par lesquelles se soit exprimé le paradoxe 

de la réal iU divine" 1. L'écriture jusque dans ses mêcanismes part1ci-

pe de cette nostalgie du divin ... 

. Ainsi a l'affOt de l'image. c'est 1 dire des reflets du subconscient 

et, "des plus nobles ex'pressions de 1 a vie spir1tuell el' de P. Vadeboncoeur • 

il nQus a né donnA de dAcouvr tr non seul ement 1 es déta il s d'un paysage 

mental, mais aussi son unit~ qui prêclsément rêside dans 1 'aspirat ion ~ 

5- Mirch Eliade, Le Traite d'histoire des relfgicls. Paris, Petite 
biblioth~que Payot, no 312, 1977, p. 358. 

6- J.-M.' Paquette, "Fonne et fonction de l'essai dans la l1tUrature 
espagnole lt I.D: Etudes 1ittfra1res, vol. l, no 1, avril 1912" 
p. 83. 

7~ Mircêa E1iade, le Traite d'histoir, des religions. Paris', Petite 
bi bl ioth~que Payot. no 312. l 9 7, p. 351. 
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l'unftê. ! la d'iviniU. Oerr1!re le discours e~p1ic1te, traduisant.. l~s 

prf<lccupations d' histoire contemporaine se dessine un itinéraire myst1-
i 

que menant! l'ah1storique, l'atemporel et 1 f1mperson~el ..• L'image 

qui atteint ici une dimension mythique, est' ce pont jeU, en poêsie. 
'. 

entre l'ici et l'ailTeurs, cet, avant-goOt de l'unite. L' es sa 1 a p-

,~ , 

para1't cOllll1e le lieu littéraire 00 se manifeste l'4!lan vers l'impos·s1ble 

r~duction de 1 a dual iU. 
) 

,Puissions-nous par dea notre souci d'analyse et de cohfrence,lvo1r 

rendu justice 1 la nature profondémetit pOêtique de ces essais et avoir 

fa~claire!"ent apparattr~., derr;~re l' idêologue, l'~cr1vain. s.1 te 

n'est le poète, épris d'absolu. 
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1- Oeuvres de Pierre Vadebo'ncoeur 

* 

La Ligne du ris~e, essais. 
Môntrêal. HMH, ôll. '·constantes il

• 1963~ 

L'Autorité du Deypl e. essa i s . 
Qut!bec, 'Arc. 1965. 

Aettres et coares. essais et articles. 
ontrêa 1, Part i pd s. 1969. 

Un t\nour 11 bre. r~ci t . 
Montrêa 1 ~ HMH, 1910. 

La Derni.re heure et la premnr!. essa 1. 
Montrêal" l 'Hexagone/Parti pris, 1970. 

Un Ggnocide en douce. écrIts polémiques. 
Montrêal, l'Hexagone/Parti Pris, 1976. 

Chaque jour, l'1nd~pendance. articles politiques. 
Montrfa l, Lemfac, 1 978. 

Les Deux Royaumes. essais. 
Montréa 1. l' Hexagone, 1918. 

* Ta be or not to be: that i s the question. 
Montréa 1, " Hexagone, , 980. 

(les trois recueils marqufs d'un astérisque ne font pas partie de notre 
corpus. Voir la note 1 dé l'introduction). 

II- Etudes portant sur l'oeuvre de Pierre Vadeboncoeyr 

ft" .. 

En col.l~rat1on (R. Beaudoin. F. Hébert, A. Major, F. Ricard ~ 
Y. R1vard. R. Vigneault) 

Un ho-e l1bre; Pierre yadeboncoeur. 
Montréal, Lem.!ac, Coll. "Indépendances", 1974 . .. 
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En collaboration (R.ç Beaudoin, F. Hêbert. J. Cellard. J.-M. Paquette, 

F. Rica?d, Y. Rivard, J.-Y. Roy, P. Trott1er, , 

BEAULIEU, V.-L. 

BELANGER, H. 

BLAIN, M. 

P. Vad-e-boncoeur) • 
~ 

"Les Deux Royaumes de Pierre Vadeboncoeur" l!l: 
Libertg, Montréal, no 126. nov.-d~. 1979. 
pp. 5.66. 

~lbertê . 
Montrfa 1. no 70. juil. ·aoat 1970. ,pp. 3-11. 

"Vadeboncoeur et la d~couverte du peuple" In: 
Livres et auteurs qy!b4!coi s. Montrh 1. Id.­
JUlllllOnville, 1971. pp. 215-221. 

. LAZURE, J. 

l!l: Approximations, Montr!!al. HMH, 1967. pp. 237 ~. 

"Indfpendances de P. Vadeboncoeur". Ill: LiyrU et 
auteurs guêbéco 15. ~ué bec; P. U. L .. 1972, pp. 289-

MAILHOT, L. 

POULIN, G. 

RICARD, F. 

290. 

"la Derniere heure et la premiere" l.!l: Liges ct 
auteurs gufbtcois, Québec, P.U.L ot 1970, pp. 38-40. 

Lettres 9ufbécQisC~. 
Ottawa. no 15, aoat-septembre 1979, pp. 35-37. 

"Prfface" de Pierre Vadeboncoeur, La Ligne du r<igue. 
Montr~a 1 , HMH, 1911, pp. 1-8. 

Li bertê. .Montréal, no 122. mars-avr i 1 1979, pp. 113-'123. 

VIORICAIRE, A. 

VIGNEAULT. R. 

Livres et auteyrs gytbêcois - 1978. 
QUl!bec, P.U.Q .. 1979. pp. 299-302. 

Etudes frança i ses. 
Montrl!al. vol. VII, no l, fhrier 1972. 

Voix et images. vol. V, no 3 t pd ntemps 1980, pp. 525-536. 
, 

III( MUhodologie 

. ,. 

BELLE-ISLE 
LETOURNEAU t F. 

a) Ouvrages relatifs a l'essai 

"L 'essa 1 lfttéf'à ire: un inconnu l pl usieurs 
visages" l!!.: Etud,s littêra i r,s. Qu~bec, 
vol. V. no l, avrf 1972. pp. 47-58. 
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BONENFANT. Y. "La pens~.e fnachevl!e de l' essa i" ln: UYW 
l1ttfr'1fes. Qu~bec. vol. V, no l, avril 1972, 
pp. 5 .. 2 • 

BROUILLETTE. C. "L'essai, une frivo11t! litteraire?" l.!l: §tudes 
1 fttnaires, Qut!bec, vol. V, no 1, avril 1 72 ... 
pp. -45. 

DORAIS. F. 

LEBLANC. A. 

LUKACS. G. 

MARCOTTE, G. 
R. Vigneault 
A. Bell eau 

OUELLEnE, F. 

PAQUETTE, J. -M. 

"l'essai au Canada-français 1930-1970: lieu 
d' appropriation d'une conscience" l.!l.: ~ 
qe l'Universite Laurentiennt, Sudbury; vol. V. 
no 2. février 1973. pp. 133-137. 

"l'essai ou la qu@tede la liberté" l!!.: ~ 
francai s. Quebec, no 21 •. mars 1976. pp. 2~ 

"Nature et forme d~ l'es sa 111 l!!.: Etudes l f tte­s;iHS' Quebec, vol. V. no 1. avril 1972, pp. 
- 4. 

"Sur l'essai qu~bt!cois contemporain" !.n.: !2.ll 
et images, Montrt!a 1. va 1. V, no 3, pri ntemps 
1980, pp. 515-543. 

"Divagations sur l'essai"!.!!,: Et ydeS 1 itUraires, 
yol. V. no 1. avril 1972. pp. 91- 14. 

"Cinq ans, d'essais 1960-1965: les forces provi­
soires de l'intelligence" l!1: !;.iyres et auteurs 
canadiens - 1965, Montrt!al. ed. JummonvOle, 
1966. pp. 23-32. 

"Formes et fonction de l'essai dans la littt!rature espagnole" 
In: Etudes lftUrafres, Qufbec, vol. V. no 1. avril 1972, 
pp. 75-88. 

RICARD, F. 

ROY, F. 

"l itUrature qut!bfcoise contemporaine 1960-1977" 
In: Etudes fran~'lses. Montréal, vol. XIII, nos 
3=4, octobre , 97 • pp. 365-381. ' 

IIUn tOOlbeau littéraire pour l'essai?'; In: Etudes 
1 tttiiaires, Québec. vol. V, no l, avrrr 1972, 
pp. -36. 

SPI E55 - FAURE. O. "li essa i" l!l: L; ttêrature et genres 11 tUrf 1 res, 
Parh 1 larousse. coll. "Encycl opiate Larousse u

• 

1978. . 
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TERRASSE. J. 

: ... _,,_,,~"-.;JI ___ ..,_._. _____ ... , ____ _ 

Rhetorique de l'essai l1ttêt"§1re. 
Montr'êal. P. U. Q.. 1977. 

VIGNEAULT, R. "l'essai qufbfcofs: la naissance d'une penS.e" 
!o.: Et§,es li ttlra 1 res. Qufbec, vo 1. V, no 1. 
avril 1 2. pp. 9-73. 

VINCENTNIER. G. "l' histoire des idées au Qufbec: de Lionel 

BACHELARD. G. 

Grou1x ! P.E. Borduas ll ln: Volx et fmt9es. 
Montrêal. Vol. II t no 1, septembre 197. pp :'-46. 

b) Autres textes relatifs a la mlHhodo1ogie 

L'eau et 1 es rlvn. 
Patfs, J. Cortf. 1942. 

L'Air et les songes: essai sur l'imaqination du mouvement. 
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annexe II 
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~ 

'DIVERSITE DES TERMES COMPOSANT LES IMAGES D'EAU 

(pàr ordre a'lphab~tfque) 

/ 

a11 uvion - .-narre - ancre - ancrer· arche· assigner! la barre 

bafquer .. barbotter .. barre .. bitiment - r,rassage 

canal]j - cànal iser • cap· charrier - cascade· coult1e .. couler !.Q. .. 
courant 1§. - cours.§.· croupi r .:.' crl,le 

d/!coul er 1. - d!bordi!r • dMerl ement .. dél uge - dt1rive 11 .. 
descendu C",n cours) • digue '. d;1uer ": qfssolution 33 - dra1'ner • -----, 

'-t:;; 

eau ll. .. /!cJ use - acoul ement • embarquer.i - t1merger .. 
endiguement .. engloutir 5 .. t1pave .. êquipage - erre dl'aller -
étrave 

, , -
, Fi gure de proue - f,f 1 et .. fi 1 et d '.eau .. f1 euve .. flot 6 .. 
flott,nt .. flotte .. flottement ~ .. flotter - fluctuation .. 
fluide .. fond (sans) " 

gaH!re 

hublot 

J" inSj,nuer!.2. .. irrigation 

jaillir 

li~uide 

'maillés (du filet) .. mare - marêe .. masse fluviale .. m.andre 
mer 

-------------~- - - ---~.-..,.-----
" , 

- 1 1 ..... 
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N nager - nappe 'd1eau, - navire - noyer 

o 
p 

ocean - ouvrir (tes !cluses) 

permaabfl1t~ - pi~ce d1eau - plong 

'4 

l" ' 

R ref1 uer - ref1 ux - remonter (un cours) r!pandre (se) ~ -
rfservoir - ressac - reveniA' a 1 a surf ce - rfve 
rfv nre - rompre (1 es 'dt,guès) 

S sauveta'ge\ - source ~ - stagner!. - submerger surnager 

T tarir - tenir a flot'- torrent - tourbillon 

v vague 2. ver'ser JL 

Varit!tt! des tennes: 98 
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-annexe III 

DIVERSITE DES TERMES COMPOSANT LES IMAGES DE GUERRE 

(par ordre alphab~t1que) 

A abandonner .. abattre .. abattu .. action - adversaire! .. affronter -

alliance - a11 il! - appel (sonner l t) - arme - armé{e) .. armer (s') -

arri!re-garde - art militaire - assaillant - assaillir - assaut -
, . 

assujetti .. assujettissement .. attaque .. attaqu'(e} - attaquer 13 -' -avance - avant-poste - avantage r 

B barricade .. bastion - bataille 10 - battre blindf~ .. bollbarder -
C camp - campagne .. capitafne - capitulation carabine .. cerner -

o 

E 

F 

champ d'action - champ de bataille - charge - cible -: collaboration -, , ' 

colonne - combat 11 - combattant - combattre ~ - commandant -

commandement conflit - conquérant 9 - conquérir - conqulte 11 

coup 

défaire - (tétait - défaite 11 - defendre .. défense li - d~fens1f -

d~fensive - défi - d~fier - déroute - désintégration - destruction -

disparaftre - dominateur - domination - dominé(er) 
l' 

échec - échouer - éc'rasement - éera ser .. emparer (s') - emp1 re -

encadrf - engagé - engager (s') - ennemi i! - esclavage - esclave 

escarmouche -' envahi(e) .. e'nvah1r - envahissement - envahisseur -

extermination 

fantassin - flotte - force(s) li - force de frappe fortifié-

front 

G généraux - gtnocide - guerre II - guerrier 

... 

------~ -~ -----_._ .... 
... ---_. ~ 
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H héro'sme - hêros - heurter - hostile - hosti11te 

I insurgl! - linvasion - investi r 

J joug .. jugul er 

L lev~e - 1 ib~ration - 1 utte II - 1 utter 

M machine A exécuter - mâchine de guerre - manche (perd~e une) -
manoeuvre - maquis - marche - mercenaire - mil itaire - mil itant 18 --militer - miner - mobilfsation - mobiliser 

o oCCupant - occupation - offense- opfrat1on 

P perdre - pfr1r - pied de guerre - pl ate forte - pos itions - pour-

fendre - prendre le des sus , *----' 
R reconqu!te - réduire - repli -\résistance lZ - résister - re­

vanche - rfvolution - riposter 

s 

T 

U 

V 

soldat - soldatesque - soumettre - statu quo - stratégie 19 -
strat~ge -' strat~9ique 

tactique - trahir ~ trattre - triomphe - troupe· tuer 

uniforme 
1 

vaincre - vaincu - vainqueur - victoire 13 -
Var1~tl des termes; 160 

1 

, ,l' 
_~_ .. 1.~~ • ft· ... 
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Annexe I~ 

DIVERSITE DES TERMES COMPOSANT LES IMAGES D'ESPACE 

Avec -Ln.t:ü.CtLti..on de oJt€quence jU6qu' a 13 oCCWt.ence..6 

abaissement - abTme ~ aboutissement - aérienne ~ agrandir -
aiguillage ~ aiguiller - aire - altitude - anachronisme -. . 
ancr~ - angle - antipode - arr@t - arriv~e - ascendance -

aspiration - assemblage - asymptote - avenue - axe - azimut 

B baisse - barricade - bas - bassesse Mant - bifurcation -
binOme - borne - bouché - boucle - bout - brêche - briser -
bri sure 

C cadre ~ campagne - canaliser - carrefour - c~rte - cassure -
centre - cercle 11 - cerné - champ - chemin ~ - cheminement -
chute - ciel - circonscrire - clivage - clos - cloisonner -
cloisonnement - clGture - commençant - commencement - commencer -
compartimenté - conditionnement - configuration - conscrire -
conscrit - construction - construire - contraindre - converger -

cOt~ -,coupure - courant - courbe - cr@te - croix - crucial 

o debout - décadence - déclin ~ décliné - décor - défini - dehors -
dêmarquf - départ - dépassé ~ de'stendre - descente" - dessous ~ 

destination - dessus - détourner - dévalante - dévier - dêvoiement -
digue - disjoint - direction - distance - divergences - divorcé -
dimensionnel ~ diriger - dominer - dresser - droiture 

E écart - échafaudage - édifice - élargir - élévation - élever -

éminent - emprisonna - enc~dr' - enceinte - encercla - enf~rm' -
enfilade - entonnoir - entourê ~ enve)oppê - escarpement 
espace ~ - .talt - etendu(e) - êtroit - ttro1tesse - fqU~ion -
extfrieur - extêr10ritê - extrêm1tê 

134. 
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F fa tte - fermer - fi gure - fil - fissure - forme - fourvoyer -

foyer - frontil!re 30 --
G gêographie - géométrie - g!omêtrique - graphisme 

;.. 
H haut - hauteur 11 .. hiatus - horizon - horizontal - hors de 

illimité - impasse - inclination - infêdeur - initial - intêrieur­

"intérioritt! - isolement 

,L labyrinthe - Hzarde - lieu -ligne ~ - limite JQ - linéaire -

lisi~re - lot1ssé 

M machine - marge - mécanique - milieu - mitoyenneté - modeler -

monde - monter - mur 

N naissance - niveler 

o oblique - obstacle - obvié - oméga - opprimé - orbite - orientation -

orienté - orni~re - ouvert - ouverture - ouvrir 

p palier - paral1l!le - parallê1f'Sme - partage - partagé(e) - partager -

par-tance - partir II - pays - paysage - pente - perspective -

perpendiculaire - perte de vue - plans - point 42 - pointe -

Q 

R 

p~le - porte - prêcipice - prison - prisonnitre - profondeur -

pyram1de 

quadrature 

raccourci - rail - rampant - rapetissé';: ras du sol - ravin - rebours -

rebrousser - recorMIencement - rectH ig~e - rectitude - redresser -

réduction - réduire - régression - relever - rel ief - remonter -

renaissance - renouvellement - rentrer - retirer - retombêe -

retourner - renverser - résurrection - retqur - retranchement -

retrancher - rêtrtci - rideau - rompre - route li - rupture ~ -

S sc.héna - sens - sentir - sêparê - sillage - sOfIIJIet - ~piral~~ _ . 

stt-aU - structure - surface - surplombant 

... 
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T tangentiel - tenir droit .. territoire - théorême - tournant -

tourner le dos - tracè - tracer - transcendance - triangle -

trou - totalité - tout 

u ' univers 

V vastitude - vertical - verticalité ~ - voie il. - voyage 

Variete des termes: 290 
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CLASSEMENT SUPPlÉMENTAIRE IDES TERMES RELATI F A L f ESPACE 

1- Les 3 dimensions 

A- Horizolital it! et "perspectives 

ESPACE 

dire - campagne - champ - d~cor - dimensionnel - dimension - espace -

géographie - 1 ieu - mil ieu - monde - pays - paysage - perspective -
territoire - univers - vast1tude 

CLOISONNEMENT 

barrtcade - bouche! - canal i5er - cerner - circonscrire - clos -

cloisonnement - cloisonner - clature - compartimente - conditionnement -
conscrfre - conscrit - contraindre - définir - dfmarquf - digue -

emprisonné - encadré - enceinte - encerclé - enfermé - entour! -

enveloppf - fermer - front;'re - isolement - lotisse - mur - obstacle -
opprimé - prison .. prisonnier - rempart - retra.nchement - rideau 
sanitaire 

OUVERTURE 

béant - élargir - !!troit - nroitesse - ill1m1t! - ouvert - ouverture -
ouvrir _. perte de vue - raccourci - rapetissé - réduire - rêtr'êc1 -

tata litf - tout 

HORlZOWTALITÉ 

étaU a plat - étendre - horizon - niVeleur - rampant - ras du sol -

table rase 

/ 

... 
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CHEMINEMENT 

avenue· chemin - c'heminement - courant - itintra ire - route -
sentier - voie - voyage 

COMMENCEMENT 

commençante - commencement - commencer - dtpart - 1nftial - naissance -
partance - partir - recommencement - renaissance - renouvellement -
rl1surrection 

"-TERME 

aboutissement - arrivAe - bout - extr§mitê - impasse - limite - l;si~re -
terme 

ETAPE 

arr!t - borne - palier 

VI RECTION 

aspirat,~n - bifucart10n - convergences - destination - dAtourner -
dfvier - dAvo1ement - direction - diriger - divergence - fourvoyer -
inclination - orientation - orientA - ornitre - rail - rebours -
rebaisser - regression - rentrer - renverser - retirer - retourner 
retour - sens - tendance - tourner le dos 

RENCONTRE 

aiguillage - aiguiller - carrefour - converger - crucial - rencontre 
~ 

B- VerticaliU 

PROFONVEUR 

abaissement - abTme - baisse - bas - bassesse· chute - déclin -
d~clin~ - desc9ndre ~ descente - dessous - dévalante - inférieur -
précipice - profondeur - ravin - retombée - trou 

... . 

... 
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HAUTEUR 
t 

alri.nne - al t1tude - ascendance - ciel - cr!te • debout - dêpasser -
G 

dessus - dominer ~ dresser - êlêvation,· elever - !minent - escarpement -
fafte - haut - hauteur - montle - redresser - rfduction - relever -
relief - remontee (er) -. sonnet - supl"!me - surplombant - tenir droit -
transcendance - vertical - verticalite 

c- Figures 

angle - antipode - assemblage - asymptote - axe - azimut - binôme -
boucle - coudre - carte - centre - cercle - configuration -
construction - construire - cOtt • courbe"· croix - diamêtralement -
droiture· fchafaudage - fdiffce - êdiffer - enchev!trement -
enfilade - entonnofr - êquat10n - figure - fil - forme - foyer -
gêomêtrie - gêomftrique - graphique - labyrinthe - ligne - Tinêaire -
machine - mécanique - mil feu - model er - oblique - omfga - orbite -
pâral1~le -~parallflisme - perpendiculaire - plan - point - pointe -

, 1 

pOle - pyramide - rectil 19ne - rectitude - schêma - sillage - spirale - ' 
strate - structure - surface - syst!me - thêorème - tournant -
trace(er) - trait - triangle 

( • h; a 
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Annexe V 

VARIETE DES TERMES COMPOSANT 

'LES IMAGES DE MOUVEMENT ET D'IMMOBILITE 

(par ordre al phabétique) 

accéJêrê - accroissant - action - actif (ve) - activisme - agi­
tation - agiter ... amorphe - amovible - ancrage : ancr~ - animé _ 

arrêt .. arrftê(es) - assoupissement ... asUro'de - attache 
(absence de) .. attente - avance(e} (er) .. s'avancer. 11 -

B bloquer. bond. bouchon (flottant), bouger, bousculer _ 

,C calcification - cascade - catapulté - chute - circulation -

circuler .. couler courant .. courir - course - crue - cursive 

D danse - debloquer - dl!gri ngo] ade - d!marche - demeurer - dérive _ 

descendant - descendre - descente - dl!sordre - d~tourner - déva­
lement - dévaler - draveur - dynamique - dynamiquement -
dynam ~ sme Ul" 

E écoulement .. êlan - flancer (s') ... endormi - énergie .. enracinenent _ 
entratner - éparpiller - ;erre d'aller - errance .. errer .. essor -
,xtravaguer 

F figé (er) .. fiXation .. fi?,e .. fix~ (er) - fixit~ li'" flottant -
flotter - fluide - frein - freiner . 

G glisser 

-----~-~ .. -

2\ _ ••• sq 
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g« kM glU"t.UZ _. 1 4 d = , Il. 

l flllllobl1e + illl1lobi11sat1on + 1I1111Obilfsé(er) +' inmobl1isme t 
innobll ftf • Li - impulsion - inactif .. 1111110vibl e - inerte -
inertie - irrigations (fmpétueuses) 

L lancer .. léthargie 

M marche .. mobile .. mob11 ité ... monUe ... monter .. moteur .. motrice ... 

mouvance .. mouvante e} .. mouvement §§. 

N nomade 

P paralysé(er) ... paralysie - passivité .. pause .. pêriclit~r .. 

permanence .. permanent .. persistance .. perplexe ... perplexité -

pétrifié - pierre .. place (sur) .. poussée - pousser - précipitation .. 

procession ... progression 

R 

s 

ràcine - redescendre ... rel ancer .. remontée ... remonter 

remuant(e) .. remuer - renverser .. ressort .. retirer .. retomber -. 
retourner .. revenir - rigide .. rigidement .. rigidité - river .. 

rouler ... route (rester en) 

sable (mouvant) .. saut .. sautant -, sclérose .. secouer .. sfdentaire .. 

5011111e11 .. stagnant(e) - st,gnation li .. stagner ... statique - sta­
tiquement .. statu quo - stupéfié .. succession .. surgf(r): .. 

sursaut 

T tomber ... torrentiel ... tourner 
-

V VI et vient - vagabondage ... vagabond~e) ... végétation" végéter ... 
vitalité .. vitesse ... voyage(er) ... voyageur 

Viriat. des termes: 182 
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